
BNF RICHELIEUBNF RICHELIEU

UNE RÉNOVATION 
EXEMPLAIRE

SOCIETARIAT
MAGAZINE
N°35 - 2021 - SOCIETAIRES-CEIDF.FR

CE
ID

F GRAND MÉCÈN
E

DE LA CULTURE

" FAISONS LE 
DIDIER PATAULT

" FAISONS LE 

SALON PRODURABLE

LA CEIDF 
PARTENAIRE 
PREMIUM

SOC035_P001_UNE.indd   2 20/12/2021   10:44



B a n q u e  &  A s s u r a n c e s

Communication à caractère publicitaire.

Assistance présente dans la formule « Optimal » de l’Assurance Habitation ou via l’option Assurance Scolaire. Contrat de BPCE ASSURANCES, Société Anonyme au capital de 61 996 212 €, immatriculée au Registre du Commerce et des Sociétés 
de Paris sous le n° B 350 663 860, entreprise régie par le Code des assurances ayant son siège social au 88 avenue de France 75641 Paris Cedex 13, et distribué par la Caisse d’Epargne. Voir limites, conditions et exclusions prévues dans les 
engagements contractuels en vigueur.
BPCE - Société anonyme à directoire et conseil de surveillance au capital de 173 613 700 euros - Siège social : 50, avenue Pierre Mendès France - 75201 Paris Cedex 13 - RCS Paris N°493 455 042, intermédiaire d’assurance immatriculé à l’Orias 
sous le N° 08 045 100 www.orias.fr - ALTMANN + PACREAU - Crédit photo : Sandra Mehl.

SOC035_P001_UNE.indd   6 19/11/2021   17:26



SOCIÉTARIAT MAGAZINE 35 3

Magazine réalisé par
La Caisse d’Epargne Ile-de-France,
Direction Affaires Institutionnelles

Directeur de la publication
Thomas Levet
Responsable éditorial,  
rédaction en chef
Franck Michaut  
Rédactrice en chef adjointe
Leïla Krasensky 
 
Coordination
Caroline Tancrède
Agence Kyra médias 
Rédaction 
Arielle Dufour, Caroline Tancrède, 
Sandrine Tournigand,  
Marie-Laure Wallon 
Direction artistique 
Sylvain Galy 

Ont collaboré à ce numéro
Yves de Kerdrel, Charles Pépin.

Fabrication
Imprimerie Sprenger, en collaboration 
avec le service impression  
de la Caisse d’Epargne Ile-de-France.
Magazine imprimé sur papier issu  
de forêts gérées durablement

Crédits photos couverture  
JC Ballot / BNF
Lucas Michelli 
CEIDF
Johnny Mc Lung

N°ISSN": 1966 - 5369. Caisse d’Epargne 
et de Prévoyance Ile-de-France Banque 
Coopérative régie par les articles   
L 512-85 et suivants du Code Monétaire 
et Financier - Société anonyme  
à directoire et à Conseil d’Orientation  
et de Surveillance -   
Capital": 1 476 294 680 € -  
Caisse d’Epargne Ile-de-France  
CS 91344 - 75633 Paris Cedex 13 - 
382 900 942 RCS Paris. Intermédiaire 
d’assurance immatriculé à l’Orias sous 
le numéro 07005200.

Chers Sociétaires,

Le monde est secoué par un nouveau variant 
qui rebat les cartes alors que la relance est en 
marche. Nous avons désormais appris à vivre 
avec cette pandémie et la Caisse d’Epargne 
Ile-de-France va continuer ses actions pour 

surmonter la crise et accélérer la relance.
Nous avions fait le pari du développement il y a trois 

ans, en restant présents au plus proche de vous en 
conservant le meilleur de l’humain et du digital. Cet 
engagement s’est avéré très utile durant la crise sani-
taire où l’ensemble de nos agences et centres d’affaires 
est resté ouvert, notre secteur d’activité ayant été re-
connu d’importance vitale par les pouvoirs publics.

La CEIDF se projette désormais sur 2024, année his-
torique du retour, après 100 ans d’absence, des Jeux 
olympiques et paralympiques sur son territoire. Sa dy-
namique d’accompagnement va se poursuivre afin de 
contribuer au rayonnement de l’économie, avec un 
ancrage régional toujours affirmé et une responsabi-
lité sociétale. Celle-ci s’exprimant à la fois sur le climat 
par l’accompagnement de la transition énergétique et 
sur le cœur par ses actions en faveur de l’intérêt géné-
ral qui correspondent à ses engagements historiques.

Fidèles à notre raison d’être, utiles à nos clients et 
à la société, nous ne cessons de nous réinventer pour 
que votre banque vous permette de regarder l’avenir 
avec confiance et détermination.

Belle année 2022 à tous.

 Thomas Levet
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Cette fin d’année est l’occasion pour 
Didier Patault de dresser le bilan de 2021. 
Bien que marquée par la Covid, celle-ci 
s’achève sous le signe de la relance. À 
l’aune des Jeux olympiques et paralym-
piques de Paris 2024 et du Grand Paris, 
voici la vision des territoires, de la reprise 
mais aussi de la décarbonation de l’éco-
nomie selon le président du directoire de 
la Caisse d’Epargne Ile-de-France.  

Propos recueillis par Caroline Tancrède

Cette fin d’année est l’occasion pour 

©
 C

EI
D

F

©
 C

EI
D

F

6

L’ENTRETIEN   CEIDF

Quel est votre bilan pour cette année 
2021 ?

Didier Patault Nous sortons d’un tunnel 
2020-2021 marqué par quatre épisodes 
Covid avec dignité et fierté. Le change-
ment de paradigme est total : les banques 
sont apparues comme une solution au 
problème présent. Après les hôpitaux, les 
banques de proximité sont considérées par 
les pouvoirs publics comme « secteur d’ac-
tivités vitales » pour le pays. L’ensemble 
des collaborateurs s’est organisé, nos 
agences et nos centres d’affaires sont restés 
ouverts durant toute la crise. Nous avons 
été les premiers à décréter le report des 
échéances différées d’amortissements. Les 
PGE ont été déployés avec célérité. Nous 
avons répondu présents sans faillir.

L’heure est à la reprise. Comment allez- 
vous accompagner les entreprises ? 

D. P. Nous sommes prêts à accompagner 
la reprise déjà amorcée depuis le milieu 
de l’année : après les PGE, les pouvoirs 
publics ont mis en place les prêts partici-
patifs en collaboration avec les assureurs 
qui mettent à disposition leurs liquidités. 
La Caisse d’Epargne Ile-de-France est la 
première banque de France à avoir réalisé 
un prêt participatif. Nous avons aussi mis 
en place des obligations relance qui sont 
destinées aux PME et ETI ayant des pro-

Faisons le
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fabuleuse chance pour notre région où 
la CEIDF s’est inscrite comme banque 
du Grand Paris ! Grâce à tous ces efforts 
conjugués, le Grand Paris sera la capitale 
européenne du futur.  

Et les Jeux olympiques et paralympiques 
de Paris 2024 ? 

D. P. Les Jeux olympiques et paralym-
piques de Paris 2024 confortent cette 
dynamique du Grand Paris. Nous sommes 
partenaires premium et notre projet 
stratégique des années à venir consiste no-
tamment à accompagner cet événement. 

Si l’événement est ponctuel, les in-
frastructures vont rester au service de la 
population. 

Par exemple, nous finançons à hauteur 
de 93 M€� la reconversion à venir du futur 
village des athlètes en un lieu de vie inclu-
sif et durable de 650 logements familiaux, 
bureaux et commerces ainsi qu’une forêt 
urbaine de 3 000 m2 à Saint-Ouen-sur-
Seine (Seine-Saint-Denis).

 
Quels sont vos engagements pour la décar-
bonation de l’économie ? 

D. P. Nos engagements en interne 
concernent le fonctionnement de la Caisse 
d’Epargne Ile-de-France et relèvent de 
notre politique RSE. En externe, la CEIDF 
possède des leviers puissants : auprès des 
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jets de développement et d’expansion et 
dont le chiffre d’affaires 2019 est compris 
entre 2 M€ et 1,5 Md€. Ce financement 
sur huit ans remboursable à l’échéance 
permet ainsi aux entreprises de renforcer 
leur structure bilantielle et leur capacité 
d’endettement pour financer leurs déve-
loppements. 

Pour la CEIDF, 2021 signe la re-
prise de la dynamique commerciale. De 
nombreuses entreprises ont été très im-
pactées par la crise. Nos équipes, tout 
particulièrement portées par les très belles 
opportunités qu’offrent Le Grand Paris et 
les Jeux olympiques et paralympiques de 
Paris 2024, vont les accompagner. Sur tous 
les secteurs nous serons aux côtés de nos 
clients tout en mesurant les risques exis-
tants.  

Quel est l’enjeu du Grand Paris pour les 
territoires ?

D. P. Il s’agit de faire de Paris et sa 
région une ville monde. Nous avions pris 
beaucoup de retard comparativement 
à d’autres villes européennes comme 
Londres. Le Grand Paris unira tout un 
territoire grâce à 72 gares et un réseau de 
transport inédit. Le Paris Saclay, qui a déjà 
vu le jour en partie, sera le Harvard euro-
péen de demain, le plus grand centre de 
recherche scientifique d’Europe. Quelle 

Nous allons flécher notre soutien  
aux entreprises afin de favoriser 
l’émergence d’énergies renouvelables
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Quel sera le visage de la CEIDF de 
demain ?

D. P. Nous sommes et resterons la 
banque de l’humain et du digital avec le 
déploiement de nos centres d’affaires et 
nos agences sur tout le territoire. Dans le 
même temps, nous poursuivons la mise 
en place de nouveaux services : les deux 
tiers de nos clients sont déjà équipés de 
notre application mobile Banxo : vire-
ment immédiat, opposition, verrouillage 
temporaire de leur carte…, les clients sont 
désormais autonomes pour la gestion de 
leur compte courant. Banxo est d’ailleurs 
la mieux notée des applis bancaires des 
banques traditionnelles. Notre stratégie 
pour 2022 : que tous nos clients soient 
équipés de Banxo et de Secur’Pass, un sys-
tème qui sécurise efficacement contre tout 
type de fraude. 

La CEIDF de demain c’est une banque 
moderne, à la fois banque de proximité 
(avec nos agences et nos centres d’affaires) 
et banque digitale d’immédiateté pour 
réaliser toutes les opérations courantes 
en toute autonomie. Mais cette banque 
de demain, nous la construisons dès au-
jourd’hui en restant fidèles à nos valeurs 
historiques qui font notre spécificité parmi 
toutes. •

entreprises, nous allons flécher notre 
soutien afin de favoriser l’émergence 
d’énergies renouvelables. Notamment en 
augmentant le financement à l’innovation 
qui contribue à décarboner l’économie. 
Il s’agit également de poursuivre le finan-
cement des énergies renouvelables sur 
l’Île-de-France tout en identifiant les sec-
teurs à l’empreinte trop forte. Ensuite 
nous pourrons envisager, en collaboration 
avec les pouvoirs publics, le retrait de cer-
tains financements. Nous avons vocation à 
accompagner nos clients vers une transi-
tion énergétique réussie. 

Auprès des particuliers, nous soutien-
drons les financements destinés à mieux 
isoler leurs logements, à s’équiper de voi-
tures moins polluantes. Depuis plus de 200 
ans, nous sommes au service de l’intérêt 
général pour accompagner les orientations 
données par les pouvoirs publics. La décar-
bonation de l’économie est aujourd’hui 
vitale pour la survie de notre monde. Nous 
y prendrons notre part.

Quelle est votre vision pour poursuivre le 
développement des territoires ?

D. P. Dans notre modèle de banque mu-
tualiste régionale, tout euro collecté en 
Île-de-France continuera à être réinvesti 
dans notre région. Ce circuit court corres-
pond au besoin actuel, celui de l’ancrage 
territorial, cher à nos clients et sociétaires. 

Nous resterons aussi impliqués dans le 
logement social ainsi que nous l’avons his-
toriquement toujours fait. 

Mais nos deux priorités pour 2022 
sont nos engagements sur « Le cœur et 
le climat ». Le climat nous en avons déjà 
parlé. Le cœur quant à lui rassemble toutes 
nos actions de philanthropie et de mécé-
nat que nous menons sur l’ensemble du 
territoire auprès de grandes associations 
telles qu’Emmaüs et la fondation Abbé 
Pierre ou encore notre soutien pour l’ac-
cès des jeunes à la culture. 

L’ENTRETIEN   CEIDF
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Nous resterons impliqués dans 
le logement social ainsi que 
nous l’avons historiquement 
toujours fait.
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Vitesse de croisière 
du Prêt à impact
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En octobre 2020, la CEIDF a signé son premier Prêt à 
impact avec la Régie immobilière de la Ville de Pa-

ris (RIVP). Depuis, plusieurs nouveaux partenariats 
ont été signés avec des bailleurs sociaux, dont 

un deuxième avec la RIVP.

Par Arielle Dufour

ACTU    CEIDF

ments pour les personnes handicapées. 
Les critères retenus pour mesurer l’im-
pact du prêt peuvent être le diagnostic de 
performance énergétique (DPE) dans le 
domaine environnemental et le pourcen-
tage d’inclusion de personnes fragiles, en 
situation précaire, menacées d’expulsion 
ou vivant dans un logement impropre 
selon la loi DALO, dans le domaine social.

THÉMATIQUES SOCIALE 
ET ENVIRONNEMENTALE

Entre mars et juillet 2021, sept nouveaux 
Prêts à impact ont été signés, d’un montant 
entre 10 et 30 M€ et d’une durée échelon-
née entre 15 et 35 ans. Trois prêts ont trait 
à une thématique sociale et financent des 
réhabilitations de logements avec comme 
objectif l’inclusion de personnes fragiles. 
Les associations qui bénéficieront de la 
bonification sont Habitat et Humanisme, 
Agelis ou encore Rêv’elles. Les quatre 
autres prêts relèvent de la thématique envi-
ronnementale et sont indexés sur le DPE ; 
quant aux associations, il s’agit de la fon-
dation Batigère, le SAMU social de Paris, 
Carton plein et les Fourmis vertes. •

Rappelons que ce prêt respon-
sable est destiné aux clients 
bailleurs sociaux et promoteurs 
immobiliers de la CEIDF ; son 
taux d’intérêt est indexé sur 

des objectifs sociaux et environnemen-
taux qu’ils s’engagent à atteindre pendant 
la vie du prêt ; si ces objectifs sont atteints, 
la CEIDF bonifie le taux. Par ailleurs, 
l’emprunteur peut reverser tout ou partie 
de cette bonification à une association 
qui agit en faveur des plus fragiles ou de 
l’environnement, comme cela a été le cas 
pour RIVP qui a choisi la Fondation Abbé 
Pierre comme bénéficiaire.

DES INDICATEURS 
DE PERFORMANCES TANGIBLES

Les prêts octroyés aux bailleurs sociaux 
et aux promoteurs immobiliers sont des-
tinés à des constructions de nouveaux 
logements ou des travaux de rénovation : 
ils visent à améliorer la performance 
énergétique des bâtiments et limiter les 
passoires thermiques, à utiliser des maté-
riaux biosourcés dans la construction ou 
l’isolation, ou encore à adapter les loge-
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Hackathons :  les acteurs de l’ESS 
se mobilisent pour Paris 2024 !
La CEIDF et la Chambre régionale de l’économie sociale et solidaire (CRESS) d’Île-de 
France ont organisé des hackathons afin de favoriser l’accès des TPE-PME et entre-
prises de l’ESS  aux marchés publics des prochains Jeux de Paris 2024 .

Par Arielle Dufour

Deux hackathons se sont dérou-
lés, les 8 et 18 octobre, dans 
les locaux de la CEIDF, à Paris 
et à Pierrefitte-sur-Seine ; ces 
sessions de travail ont réuni 

de nombreux participants, TPE, PME, 
et structures de l’économie sociale et so-
lidaire, spécialisées dans le marché du 
spectacle vivant et celui de l’accueil au 
public. 

L’UNION FAIT LA FORCE
Acteur majeur de l’ESS, la CEIDF est 

depuis le départ impliquée dans la pré-
paration des prochains Jeux de 2024. 
En partenariat avec France Active et 
ESS 2024, la CEIDF et la CRESS ont 
donc imaginé des rencontres entre les 
entreprises pour leur donner les prin-
cipales clés de compréhension et leur 
permettre de répondre de manière 
structurée aux appels d’offres. Patrice 
Mavilla, directeur économie sociale 

santé institutionnels à la CEIDF, a sou-
ligné en introduction la formidable 
opportunité de développement que 
les Jeux représentent pour les en-
treprises ; et comme ces Jeux se 
veulent inclusifs et durables – un 
quart du montant des contrats doit 
être confié à des TPE-PME et des 
entreprises de l’ESS, les structures 
doivent unir leurs forces en groupe-
ment et avoir plus facilement accès 
aux marchés qui seront proposés. 

S’ORGANISER POUR GAGNER 
DES APPELS D’OFFRES

Le secteur culturel et celui de l’accueil 
au public ont été fortement touchés par la 
crise sanitaire ; ces Jeux sont l’occasion de 
donner un nouveau souffle à ces métiers 
et aux petites structures. Evelyne Ciriegi, 
présidente du Comité régional olympique 
et sportif d’Île-de-France, a précisé l’im-
portance de créer un réseau, de mailler 
le territoire pour que les retombées bé-
néficient à tous, partout en France. Les 
participants ont ensuite assisté à des ateliers 
théoriques présentés par des experts (infor-
mations et conseils pratiques pour se faire 
référencer sur une plateforme où seront 
mis en ligne les appels d’offres). 

Des groupes de travail se sont ensuite 
réunis pour des ateliers pratiques ; ils ont 
été constitués de manière aléatoire en 
tenant compte de la complémentarité des 
métiers et des compétences de chacun. 
L’objectif : apprendre à se connaître, pré-
alable à toute coopération, à s’organiser 
pour apporter des réponses en groupement 
aux appels d’offres dès qu’ils seront publiés 
et à se faire confiance. 

Pendant les ateliers pratiques de la pre-
mière journée, les participants ont travaillé 
sur une proposition de spectacle, tandis 
que ceux de la deuxième journée sur l’or-
ganisation d’une fan zone ; la journée s’est 
terminée avec une présentation succincte 
des projets par chaque groupe. Expérience 
très instructive ! •

ACTU    CEIDF
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Créée en 2019, l’Agence Habitat 
a pour mission d’apporter une 
expertise immobilière pointue 
aux futurs acquéreurs d’un 
bien ; son équipe, composée de 

six chargés d’études et d’une directrice 
d’agence, maîtrise tous les rouages pour 
constituer les dossiers de crédit, notam-
ment ceux relatifs à l’achat de terrain et 
la construction de maison individuelle. 

Pour ces dossiers complexes, qui re-
présentent 90 % du volume total traité 
par l’Agence Habitat, une excellente 
connaissance de la réglementation 
et des formalités est nécessaire : elles 
concernent l’achat du terrain, le dépôt 
du permis de construire ou encore les 
travaux réservés à la charge du client. 
« Nous avons surtout des achats de terrain et 
des constructions en périphérie de Paris, dans 
les Yvelines, la Seine-et-Marne, l’Essonne ou 
le Val-d’Oise. Ces dossiers prennent du temps 
à monter compte tenu du nombre de pièces à 
fournir ; nous apportons notre expertise pour 
fiabiliser les étapes de l’instruction de crédit, 
gagner en efficacité et apporter une réponse sur 
mesure à nos clients », précise William Dos 
Reis, directeur de secteur partenariats im-
mobiliers en charge de l’Agence Habitat. 

Les autres dossiers concernent des inves-
tissements locatifs, des investissements en 
défiscalisation (Loi Pinel), des montages 
pour l’acquisition de parts de SCPI ou 
encore l’acquisition en bail réel solidaire, 
qui permet de devenir propriétaire d’un 
bien à un prix inférieur à celui du marché 
en raison de la dissociation entre le fon-
cier et le bâti. Peu de banques financent 
aujourd’hui ce type d’achat, par méconnais-

L’Agence Habitat, des experts 
pour vos projets immobiliers

sance ou par frilosité et l’Agence Habitat est 
pionnière dans ce domaine. 

En pratique, ce sont les courtiers, dont les 
plus grandes enseignes nationales de cour-
tage qui apportent les dossiers à l’Agence 
Habitat ; les chargés d’études instruisent les 
demandes de financement sur tout le ter-
ritoire francilien et mettent en relation les 
futurs acquéreurs avec l’agence dont ils dé-
pendront. En moyenne, une cinquantaine 
de nouveaux clients sont apportés chaque 
mois par l’équipe aux agences. •

Depuis mars 2019, l’Agence Habitat centralise les dossiers immobiliers qui néces-
sitent une expertise spécifique : achat de terrain et construction de maison, inves-
tissement locatif/défiscalisation ou encore bail réel solidaire (BRS).  

Par Arielle Dufour

SOC035_P012P009_ACTU_HABITAT_PRETrelua4.indd   12 08/12/2021   09:18



SOCIÉTARIAT MAGAZINE N°35 13

ACTU    CEIDF

Filiale de la CEIDF depuis 2019, la Banque de Tahiti est un ac-
teur clé sur son territoire, engagée pour un développement 
citoyen et durable. Elle a noué des partenariats avec des asso-
ciations et soutient des événements culturels et sportifs.

Par Arielle Dufour

 La Banque de Tahiti,
un atout pour le 
dynamisme polynésien

©
 R

O
M

A 
- 

ST
EV

EL
AY

C
O

C
K

21
/W

IK
IL

ED
IA

 -
 F

A
B

E 
C

O
LL

AG
E 

- 
BA

N
Q

U
E 

D
E 

TA
H

IT
I

Espoir d’un collège et d’un lycée : ce par-
tenariat permet à ces jeunes – champions 
de demain – de bénéficier d’un coaching 
et d’être entraînés par des profession-
nels renommés. La Banque de Tahiti 
apporte également son soutien financier 
aux championnats de Polynésie, le Tahiti 
Open Tour et le Tahiti Master Tour. 

Toujours dans le domaine du surf, la 
Banque de Tahiti et Kauli Vaast ont signé 
un contrat de partenariat. À 19 ans, ce 
prodige tahitien affiche déjà trois titres 
de champion d’Europe ; grâce à ce 
partenariat, il peut ainsi s’entraîner se-
reinement, participer à de nombreuses 
compétitions du circuit mondial et pour-
suivre sa carrière prometteuse de surfeur 
professionnel.  

ENGAGEMENT ÉCONOMIQUE
Initiative Polynésie française est le pre-

mier réseau associatif de financement et 
d’accompagnement de la création et re-
prise d’entreprise en Polynésie, qui œuvre 
en faveur de la création d’emplois et de 
l’accompagnement gratuit de PME. Parte-
naire d’Initiative Polynésie, la Banque de 
Tahiti finance des prêts d’honneur pour 
les créateurs ou les chefs d’entreprise, leur 
permet d’avoir accès au crédit bancaire 
dans les meilleures conditions. Objectif : 
favoriser la création et le développement 
d’entreprises polynésiennes pérennes, gé-
nératrices de valeur ajoutée et d’emploi.

Dernier partenariat en date, celui 
signé en septembre avec Amazones Pa-
cifique, une association qui vient en aide 
aux femmes atteintes du cancer. Son but 
est de les sortir de l’isolement en leur ap-
portant soutien et accompagnement, leur 
permettre de se rencontrer et d’échanger 
dans un espace dédié.• 

L’océan est intimement lié à la 
culture polynésienne ; réchauffe-
ment climatique, pollution, il est 
aujourd’hui menacé, tout comme 
les espèces qui le peuplent. L’as-

sociation Mokarran Protection Society 
a pour mission d’étudier et protéger 
le grand requin-marteau (mokarran 
étant son nom scientifique), espèce 
méconnue, protégée en Polynésie mais 
menacée d’extinction. Souhaitant ren-
forcer son action dans le domaine de 
la protection de l’environnement, la 
Banque de Tahiti a signé un partenariat 
avec l’association et lui apporte ainsi un 
soutien financier dans ses recherches. 

ENGAGEMENT SPORTIF
Sport emblématique du territoire, le 

surf est pratiqué par de nombreux Poly-
nésiens ; c’est donc naturellement que 
la Banque de Tahiti et la Fédération ta-
hitienne de surf se sont rapprochées 
afin d’accompagner la section Surf 

Environnement, sport, 
accompagnement des 
entreprises, aide aux 
femmes, la Banque de 
Tahiti est active sur 
tous les fronts.
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Pour leur XIIIes édition, les Universités de la vie coopérative se 
sont déplacées à Rome pour commémorer la construction de 
l’Europe. L’événement s’inscrit, depuis plusieurs années, dans 
une démarche de réflexion sur l’Europe menée avec nos admi-
nistrateurs et les membres dirigeants de la CEIDF. Une journée 
riche qui renoue avec notre dynamisme coopératif.

Par Caroline Tancrède

Cette fois encore les adminis-
trateurs de la CEIDF auront 
passé une journée placée sous 
le signe de l’Europe « pour un 
opus de réflexion studieux ». 

Après la visite des grandes institutions eu-
ropéennes (la Commission européenne à 
Bruxelles, la Banque centrale européenne 
à Francfort, le Parlement européen à 
Strasbourg, la Banque européenne d’inves-
tissement à Bruxelles, la Banque de France 
et l’Unesco à Paris), cap cette fois sur Rome. 

Au programme de ces Universités ver-
sion 2021, trois temps forts : la visite du 
Capitole avec sa célèbre salle des Curiaces et 
des Horaces où fut signé le traité le 25 mars 
1957, acte fondateur de l’Europe ; La confé-
rence à l’ambassade de France en présence 
de l’ambassadeur Christian Masset et de 
Frédéric Kaplan, ministre conseiller pour 
les affaires économiques qui livrèrent aux 

administrateurs leur éclairage sur la ques-
tion des relations franco-italiennes et leur 
impact sur l’échiquier européen ; Et enfin 
la remise de la médaille d’honneur de la 
Caisse d’Epargne Ile-de-France à l’ambas-
sadeur Christian Masset par le président du 
directoire Didier Patault. 

Cette journée, qui réunit chaque année 
les administrateurs au premier rang des-
quels les membres du Conseil d’orientation 
et de surveillance, le directoire et les cadres 
dirigeants de la CEIDF, aura permis une fois 
encore d’offrir à chaque participant une 
occasion d’échanges, de partage et de cohé-
sion collective pour faire revivre le modèle 
coopératif après ces longs mois d’immobi-
lisme, induit par la crise sanitaire. •

Les XIIIes Universités 
de la vie coopérative   
sur les traces du traité de Rome

La salle des Curiaces 
et des Horaces du 
Capitole où fut signé 
le traité fondateur 
de l’Europe. 

Didier Patault, 
président du 
directoire, a remis 
la médaille d’honneur 
de la CEIDF à Christian 
Masset, ambassadeur 
de France.
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Au Café Marais,  
les jeunes assument 
des fonctions  
précises selon leurs 
compétences. Ici,  
l’un prépare les 
commandes, l’autre 
s’occupe de  la caisse, 
guidés par un 
éducateur et une 
coordinatrice. 

De la place des Vosges à l’allée 
Arnaud-Beltrame, il n’y a qu’un 
pas pour déguster un bon café 
et une restauration légère. 
Notre Café Marais est un havre 

au cœur du nouveau quartier des Mi-
nimes, créé dans l’ancienne caserne de 
gendarmerie. Ce projet, porté par la Ville 
de Paris, associe des logements sociaux, 
des ateliers d’artisans, des commerces, une 
crèche, deux centres médicaux dont l’un 
dédié à la femme, une galerie d’art et ce 
café associatif (1). 

UN CAFÉ PAS COMME LES AUTRES
Aucun indice ne signale qu’il est tenu par 

de jeunes autistes. Une terrasse agréable, 
un intérieur joliment décoré, un accueil et 
un service professionnels. Ce n’est qu’à la 
commande que l’on se rend compte que 
ces jeunes sont guidés par des éducateurs, 
les mêmes qui les encadrent à l’IME(2) situé 
juste en face, cour de Venise.

Près de la rue des Archives, les clients de 
Notre Café Marais sont accueillis et ser-
vis par de jeunes autistes. Une réussite !

Par Marie-Laure Wallon

UNE PASSERELLE D’APPRENTISSAGE
« Ce café est une extension de notre activité et 

une passerelle d’apprentissage afin d’orienter ces 
jeunes vers un milieu professionnel adapté ou 
ordinaire », explique la directrice de l’IME, 
Laurence Melloul-Piou, initiatrice de ce 
projet, avec son équipe. L’objectif « est de 
leur faire un CV qui valorise leurs compétences et 
élargit leur choix professionnel tout en leur don-
nant un rôle social ».

UN GAIN D’AUTONOMIE
En deux mois, 17 jeunes sur 25 ont 

assumé des prises de poste : commande, 
service, plonge, gestion des stocks, ran-
gement, linge, caisse, autant d’activités 
fonctionnelles travaillées en atelier à l’IME. 
Et les résultats sont là : gain d’autonomie, 
confiance et estime de soi, nouvelles com-
pétences. Ce café, c’est la réussite et la fierté 
de toute l’équipe de l’IME, des jeunes et des 
familles associées au projet. Un projet que 
la CEIDF, banque de l’IME, sensible à l’ac-
cessibilité, a le plaisir d’accompagner. •

1. Géré par une association qui porte son nom.
2. Géré par l’association Autisme en Île-de-France.

Notre Café Marais,
mieux qu’une 
bonne adresse

OÙ LE TROUVER ?
11, allée Arnaud-
Beltrame,
75003 Paris
Ouvert du mardi 
au vendredi, 
8 h 30-15 heures
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les technologies de cartographies, d’obser-
vation, de prélèvements, de dégagement 
de sédiment. Ocean One(1), premier robot 
humanoïde sous-marin, est capable de se 
faufiler dans les épaves et d’en prélever 
des éléments.

200 000 ÉPAVES
Avec ce fleuron scientifique, le Drassm 

peut poursuivre sa mission, notamment 
dans les DOM-TOM. On estime à 200 000 
le nombre d’épaves en mers métropoli-
taines et ultra-marines. « Un grand merci 
à la CEIDF pour son soutien. Ensemble, nous 
sommes en mesure d’avoir un impact positif et 
de réaliser des projets d’envergure tels que l’Al-
fred-Merlin », déclare Fabien Napolitano, 
PDG d’iXblue.•

1..Conçu par l’équipe du Pr Oussama Khatib de 
l’Université de Stanford en Californie. 

Piloté par un 
archéologue en 
surface ou à partir  
du PC robotique du 
bateau, Océan One,  
le robot plongeur peut 
fouiller et extraire un 
objet sans être obligé 
de remonter pour 
respirer.

L’Alfred-Merlin a été 
baptisé à Marseille  
le 2 juillet 2021, dans 
la darse du Mucem.

Le saviez-vous ? L’archéologie 
sous-marine est une spécialité 
française dirigée par le Drassm 
(Département des recherches 
archéologiques subaquatiques 

et sous-marine). Et c’est iXblue qui a 
construit ses trois navires. Le dernier s’ap-
pelle Alfred-Merlin. Baptisé à Marseille le 
2 juillet 2021, il prendra bientôt le large 
sur la côte orientale de la Corse.

À son bord, il peut embarquer vingt-huit 
personnes et trois robots révolutionnaires 
capables de fouiller par plusieurs cen-
taines, voire milliers de mètres de fond, là 
où l’archéologue plongeur ne peut aller. 

Arthur, le robot du Drassm, concentre 

Avec trois robots embarqués, l’Alfred- 
Merlin, construit par iXblue, est paré 
pour arpenter les mers à la recherche de 
vestiges engloutis.

Par Marie-Laure Wallon

DANS CHAQUE NUMÉRO, RETROUVEZ LE PORTRAIT D’ENTREPRISES FRANCILIENNES 
QUI FONT CONFIANCE À LA CAISSE D’EPARGNE ILE-DE-FRANCE.

L’Alfred-Merlin  
révolutionne 
l’archéologie 
sous-marine
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CHIFFRES CLÉS
2 500 salariés 
en parcours 
d’insertion
165 000 tonnes 
d’appareils 
électriques 
collectés
104 000 appareils 
reconditionnés

Créée il y a presque quarante 
ans, la fédération Envie est un 
pionnier de l’économie circu-
laire, sociale et solidaire. Fondé 
à Strasbourg, ce réseau asso-

ciatif qui fédère 52 structures d’insertion, 
reconditionne des appareils électromé-
nagers et électroniques tout en créant de 
l’emploi pour des personnes en difficulté. 
Pour démultiplier son impact, elle vient 
d’ouvrir un tiers lieu baptisé le Labo. Au 
cœur du XXe arrondissement, ce bâtiment 
tout de bois vêtu abrite un magasin d’élec-
troménager de seconde main. Ici, fours, 
plaques de cuisson, lave-linge ou écrans 
d’ordinateur sont remis en état par des 
salariés en insertion dans son atelier de 
Trappes puis vendus à 50 % du prix du 
neuf. En complément, une boutique en 
ligne permet d’être livré dans toute l’Île-
de-France. L’espace accueille aussi un 
atelier de réparation pour le petit électro-
ménager en panne. 

UNE CONSTRUCTION EXEMPLAIRE
« Des collectes sont également organisées 

deux fois par mois dans le quartier », men-
tionne Jean-Paul Raillard, vice-président 
de ce réseau qui récupère un tiers des dé-
chets issus d’équipements électriques et 
électroniques en France. À l’initiative du 
Green Friday, Envie ambitionne de sensi-
biliser les Franciliens à une consommation 

Initiée par Emmaüs et Darty, la fédéra-
tion Envie œuvre pour une société plus 
durable et solidaire à travers l’embauche 
de personnes en contrat d’insertion et le 
reconditionnement d’équipements élec-
troniques et électroménagers. 

Par Sandrine Tournigand

plus responsable et solidaire à travers 
l’organisation d’ateliers et visites péda-
gogiques. Accompagnée depuis toujours 
par la Caisse d’Epargne Ile-de-France, 
Envie a pu bénéficier d’un prêt pour les 
travaux de cet écolieu. Ses objectifs pour 
demain : multiplier par cinq le nombre 
d’appareils reconditionnés et développer 
la réparation par la vente de pièces déta-
chées d’occasion. Alors que l’affichage de 
l’indice de réparabilité sur les lave-linge, 
smartphones, ordinateurs portables et té-
léviseurs est désormais obligatoire. • 

Envie : le labo solidaire 
du recyclage
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Ça bouge sur le plateau de Saclay ! 
De nombreuses écoles et des en-
treprises se sont déjà installées 
sur le site, dont l’ambition est de 
devenir un pôle scientifique et 

technologique d’excellence et de dimen-
sion internationale, une Silicon Valley à 
la française. Et parmi les multiples pro-
jets d’aménagement, un hôpital dont la 
Caisse d’Epargne Ile-de-France est l’un 
des financiers. 

MÉDECINE DE POINTE 
ET SERVICES INNOVANTS

À proximité, se trouvent les trois plus 
anciens hôpitaux franciliens, ceux d’Or-
say, de Juvisy et de Longjumeau. Le nouvel 
hôpital entraînera la fermeture de celui 
d’Orsay, situé sur la même commune ainsi 
que des réorganisations locales : les ur-
gences seront maintenues à Juvisy et 
Longjumeau, mais ces deux sites seront 

Le pôle technologique 
de Saclay se dote d’un 
hôpital d’envergure 
Acteur majeur dans le domaine de la santé, la Caisse 
d’Epargne Ile-de-France finance le futur Groupement hospita-
lier Nord-Essonne situé sur le plateau de Saclay, qui accueillera 
ses premiers patients dès 2025.

Par Arielle Dufour

transformés en unités de suites de soin, 
réadaptation et gériatrie. Construit par 
Eiffage, il accueillera sur 45 000 m2, 
475 lits et 10 blocs opératoires, des ser-
vices de médecine, de chirurgie, de 
médecine aiguë (réanimation, soins in-
tensifs) et une maternité. La première 
pierre a été posée cet été et l’ouverture 
au public est prévue en 2025.

UN FINANCEMENT ADAPTÉ
La pandémie a modifié la donne : par 

rapport au projet initial, l’hôpital a gagné 
plus de lits, un étage supplémentaire et sa 
conception modulaire lui permettra d’aug-
menter sa capacité de lits de réanimation 
en cas de pandémie. Elle a également eu 
un impact au niveau du financement. Les 
pouvoirs publics et l’Aeres, interlocuteur 
clé sur ce projet d’un coût total de 240 mil-
lions d’euros, ont décidé d’augmenter les 
fonds propres de 50 millions. 

La différence entre le coût total et les 
fonds propres est financée par un em-
prunt bancaire de 117 millions, réparti 
à parts égales entre 4 banques dont la 
Caisse d’Epargne Ile-de-France. Ayant la 
capacité à accompagner les hôpitaux sur 
de longues durées, la CEIDF a octroyé un 
prêt de 29,25 millions d’euros sur 34 ans. 
Le bouclage du plan de financement a 
été perturbé par la crise sanitaire et la 
CEIDF a également accordé une ligne 
de financement à court terme de 10 mil-
lions d’euros cet été pour accompagner 
le futur hôpital dans la gestion de sa tré-
sorerie. •

©
 S

C
AU

 A
RC

H
IT

EC
TU

RE
  -

 A
LM

A 
ST

U
D

IO

ACTU  VIE DES ENTREPRISES

SOC035_P018_SACLAYrelua3.indd   18 08/12/2021   09:35



SOCIÉTARIAT MAGAZINE N°35 19

ACTU    VIE DES ENTREPRISES DANS CHAQUE NUMÉRO, RETROUVEZ LE PORTRAIT D’ENTREPRISES FRANCILIENNES 
QUI FONT CONFIANCE À LA CAISSE D’EPARGNE ILE-DE-FRANCE.

Pokawa,  la recette du 
succès venue d’Hawaï

C’est sur un spot de surf au 
Pérou que Samuel Carré et 
Maxime Buhler découvrent 
le poke bowl. Ce concept 
culinaire a déjà essaimé 

outre-Atlantique. Le marché est à prendre 
en France. Composé de poisson cru 
mariné, de légumes et de fruits frais, sur 
un fond de riz, ce plat hawaïen est léger et 
nutritif. Il présente trois atouts. 

INSTAGRAM, L’INGRÉDIENT CLÉ 
POUR SE FAIRE CONNAÎTRE

Sa fabrication demande peu d’investis-
sement. Servi froid, il se consomme sur 
place, s’emporte et est livrable, un facteur 
déterminant pour ces deux étudiants de la 
même école de commerce, qui ont financé 
leurs études en étant livreurs chez Delive-
roo et Uber Eats. Ce faisant, ils ont acquis 
une expérience de la restauration rapide 
et de la livraison. Enfin, la présentation, 
colorée, dans un bol, est parfaitement 
« instagrammable ». Les ingrédients sont 
réunis pour lancer Pokawa en mai 2017. 

LA CUISINE D’ÉTUDIANTS 
DÉBORDÉE PAR LA DEMANDE

Après quelques mois dans la cuisine de 
leur appartement, les deux acolytes sont 
vite débordés. Ils ouvrent leur premier bar 
à poke à Paris dans un local de 35 m2 avec 
un apport personnel de 15 000 €. Le re-
cours à des influenceuses et à Instagram 
fait rapidement le buzz. « Très vite, on a 
atteint 3 000, 4 000, 5 000 € par jour, avec 
60 % de livraison et 40 % sur place », pré-
cise Samuel Carré. 

Positionnée sur la livraison et la culture des réseaux sociaux, 
l’enseigne de restauration Pokawa n’a pas souffert de la crise 
sanitaire, bien au contraire. Retour sur son ascension fulgurante.

Par Marie-Laure Wallon

L’AVENTURE SE POURSUIT 
À L’INTERNATIONAL

En 2018, le chiffre d’affaires s’envole. Il 
atteint 5 M€ pour bondir à 12 M€ en 2019, 
20 M€ en 2020 et près de 50 M€ en 2021 ! 
En quatre ans, l’enseigne ouvre 60 restau-
rants. « Notre marque a vraiment percé grâce 
à Instagram. Et nous avons vite compris qu’il 
fallait nous structurer. La CEIDF nous a fait 
confiance et a cru en notre potentiel. On lui doit 
beaucoup », insiste Samuel Carré. Pionnier 
du poke bowl en France, Pokawa vise une 
place de premier choix à l’international. 
C’est bien parti ! •
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CHIFFRES CLÉS
60 restaurants
30 en propre et
26 en franchisés
550 salariés
+/- 50 M€ de C.A. 
en 2021
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Face aux défis climatiques et écolo-
giques plus que jamais d’actualité, 
la Caisse d’Epargne Ile-de-France 
a souhaité participer en tant que 
partenaire premium au Salon 

produrable qui s’est tenu les 16 et 17 sep-
tembre au Palais des Congrès. Alors que 
s’ouvraient les trois semaines du déve-
loppement durable, l’objectif était de 
réaffirmer son engagement et son exem-
plarité en matière de responsabilité 
sociétale de l’entreprise (RSE). 

Sur un espace entièrement éco-conçu 
à partir de panneaux en bois réutilisables, 
clients et partenaires étaient conviés 
par la CEIDF à venir présenter leur so-
lution écoresponsable au cours d’une 
table ronde, d’un pitch ou d’une inter-
view animée par la journaliste de LCI, 
Marianne Kottenhoff. L’espace occupé 
par la CEIDF a été récompensé d’un 
trophée du plus beau stand par les orga-
nisateurs. Économie circulaire, transition 
environnementale, inclusion et handicap, 
finance solidaire, chacune de ces thé-
matiques a été mise en lumière par près 
d’une trentaine d’entreprises et start-up 
de l’économie sociale et solidaire parmi 
lesquels le déménageur Carton plein, les 
traiteurs solidaires Biscornu et Novaedia, 

La Caisse d’Epargne 
Ile-de-France,
partenaire premium 
du Salon produrable
Le Salon produrable, le plus important rendez-vous des ac-
teurs de l’économie durable, comptait parmi ses exposants 
la Caisse d’Epargne Ile-de-France. Une première participation 
porteuse de fruits. 

Par Sandrine Tournigand

le constructeur Ma Petite Maison verte ou 
Wall’up fabricant de béton de chanvre. 

LA RSE, AU CŒUR DU PATRIMOINE 
GÉNÉTIQUE DE LA CEIDF

La présence de la banque sur le salon 
professionnel fut aussi l’occasion de com-
muniquer sur ses offres de financement. Il 
y a tout juste un an, la Caisse d’Epargne 
Ile-de-France lançait un Prêt à impact 
pour valoriser l’engagement social ou en-
vironnemental de ses clients du secteur 
de l’immobilier et du logement social. 
L’entreprise qui souhaite emprunter choi-
sit parmi huit thématiques (inclusion, 
mobilité douce, performance énergé-
tique, mixité urbaine…). Chaque année, 

Parmi les 
intervenants 
à l’événement : 
Mohamed Gnabaly, 
Novaedia (1) ; Sarah 
Martinon, Madame 
Pee (2) ; Julie d’Isanto, 
Wilco (3) et Olivier 
Salloum, Moulinot (4).
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LA CEIDF  
UN FINANCIER ÉCORESPONSABLE
• 54 M€ d’engagement annuels dans  
le secteur des énergies renouvelables. 
• 320 M€ de financement des entreprises 
de l’économie sociale et solidaire.
• 639 M€ d’encours sur les fonds ISR  
et solidaires.
• 3 tonnes de matériel informatique 
recyclé avec l’ESAT Recyclea.
• 120 000 mégots recyclés avec 
la start-up Cyclope.

si l’objectif fixé est atteint ou dépassé, 
elle bénéficie d’une bonification du taux 
qu’elle peut reverser à une association 
comme l’a fait par exemple la RIVP au 
profit de la Fondation Abbé Pierre. Un 
nouveau dispositif venu compléter les so-
lutions de placements proposés avec les 
fonds ISR (investissement socialement res-
ponsable). 

Face à un marché de la finance durable 
en pleine expansion, une conférence 
plénière réunissant la Caisse d’Epargne 
Ile-de-France, le fonds d’investissement 
Eutopia et le cabinet de conseil Tennaxia 
abordait la question du fléchage de l’in-
vestissement vers l’impact positif et la 
façon de financer la transition environ- nementale. Sur cette quatorzième édition 

du Salon produrable visité par huit mille 
professionnels, la Caisse d’Epargne Ile-
de-France avait toute sa place. Comme 
l’ont justement souligné la présidente de 
la commission RSE Caroline Degagny et 
Didier Patault, à la tête du directoire, la 
RSE est au cœur du patrimoine génétique 
de la Caisse d’Epargne Ile-de-France. Un 
engagement en faveur de l’environnement 
et de la cohésion sociale que les membres 
du COS ont inscrit parmi les axes priori-
taires du nouveau projet stratégique. •

Ci-dessus, Caroline 
Degagny, présidente 
du comité RSE à la 
CEIDF et Didier 
Patault, président  
du directoire.

Ci-dessous, 
Marco Caputo, 
administrateur de la 
CEIDF et directeur du 
pôle photovoltaïque 
de l’agence Agile a 
participé à la table 
ronde « transition 
environnementale ». 

SOC035_P020P021_SALON_PRO_DURABLErelua2_V2.indd   21 06/12/2021   09:28



22

La CEIDF
cherche des puces 
aux cartes bancaires 
expirées
À l’occasion de la semaine du développement durable, la 
Caisse d’Epargne Ile-de-France a lancé un dispositif pour re-
cycler les métaux rares et le plastique des cartes hors d’usage .

Par Sandrine Tournigand

À la Caisse d’Epargne Ile-de-
France, près d’1,1 million 
de cartes bancaire arrivent à 
échéance chaque année. Pesant 
chacune cinq grammes, elles 

peuvent vite se transformer en une mon-
tagne de déchets plastique. C’est pourquoi 
l’établissement bancaire a mis en place un 
dispositif de recyclage. Une opération qui 
s’inscrit dans le cadre de sa démarche de 
responsabilité sociétale des entreprises 
(RSE) alors que vient d’être publié le 
premier décret 3R fixant les objectifs de 
réduction, de réemploi et de recyclage des 
emballages en plastique. 

Rapportées par les clients en agence, les 
cartes bancaires sont triées puis achemi-
nées jusqu’en Seine-Maritime au sein de 
l’entreprise Weeecycling, un partenaire du 
marché économie sociale et solidaire de la 
CEIDF. Le plastique ainsi que les métaux 
rares tels que le nickel, le cuivre et même 
l’or utilisés pour la puce électronique, 
sont ensuite séparés, recyclés à 98 % puis 
affinés afin d’être réutilisés pour la fabri-
cation de nouveaux produits. Alors qu’en 
France ce moyen de paiement génère 
400 tonnes de déchets plastiques par an(1) 

la Caisse d’Epargne Ile-de-France a pour 
objectif de recycler 110 000 cartes chaque 
année. •
*Source : Novethic/ 19 juillet 2018

DÉCOUVREZ TOUTES LES ÉTAPES 
DU RECYCLAGE EN FLASHANT

 LE QR CODE 
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RSE  CEIDF

SOC035_P022P023_CARTE_BDR_relua2V2.indd   22 20/12/2021   09:21



SOCIÉTARIAT MAGAZINE N°35 23

RE
SP

O
N

SA
BI

LIT
É S

OCIALE
RESPONSABILITÉ ENVIRO

N
N

EM
EN

TALE

Financement 
d’un écoquartier de 
108 logements
à Rungis

Financement et 
arrangement 

d’un programme 
d’investissement 

comprenant 
deux hôpitaux 

de jour et 
un EPHAD

SISCARE

BATIGERE IDF

SEQUANO 
RESIDENTIEL

EPF IDF
Accompagnement 
du programme 
d’investissement visant à 
mobiliser des terrains 
pour faciliter la 
rénovation urbaine

Financement d’une
 résidence sociale et 

d’une résidence étudiante 
à Saint-Ouen-sur-Seine.

Prêt à impact. 
Bonification basée sur la

 baisse de la 
consommation énergétique 

du parc immobilier 
(38 000 logements)

Accompagnement 
de la modernisation 
des infrastructures 
d’assainissement.

SIAAP

QUADRAL
PROMOTION 
& NACARAT
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RSE  CEIDF

Selon l’institution France Stratégie, les entreprises les plus 
avancées en matière de RSE sont en moyenne 13 % plus 
performantes que les autres, quelle que soit la mesure 
de l’indicateur de la performance économique. Cette 
démarche RSE adoptée par la CEIDF se traduit dans l’ac-

compagnement des acteurs du territoire dans leurs projets. 

RESPONSABILITÉ SOCIALE
Pour une société foncière dédiée au logement social, 

la CEIDF a financé en juin dernier un prêt pour 
l’acquisition d’immeubles de bureaux afin 

de les transformer en logements. Elle a 
également octroyé à une société foncière spé-

cialisée dans l’immobilier de la dépendance 
et de la petite enfance un prêt destiné à 

la construction de deux hôpitaux de jour 
et un Ehpad. Elle accompagne un opé-
rateur public foncier des collectivités 
franciliennes dans son programme 
d’investissement visant à mobiliser 
des terrains pour faciliter la rénova-
tion urbaine, ainsi qu’un promoteur 
immobilier pour la construction 
d’une résidence sociale et d’une ré-
sidence étudiante à Saint-Ouen.

RESPONSABILITÉ 
ENVIRONNEMENTALE

La CEIDF intervient également dans 
le financement des énergies propres 

et pérennes comme la construction de 
111 centrales photovoltaïques en toiture, 

dont la production couvrira l’équivalent de 
la consommation annuelle de 3 000 ménages ; 

elle finance aussi un écoquartier de 108 logements 
à Rungis. Pour la modernisation des infrastructures d’as-

sainissement, elle a accordé un prêt à un syndicat francilien 
spécialisé. Enfin, une entreprise sociale pour l’habitat a obtenu un 
Prêt à impact, avec une bonification basée sur la baisse de la consom-
mation énergétique de son parc de 38 000 logements. •

Plus que jamais, la CEIDF intègre dans sa démarche la responsabilité sociétale des entreprises 
aux multiples impacts pour la société et l’activité économique. L’activité du marché entre-
prises y contribue notamment au travers de projets emblématiques. Petit tour d’horizon…

Par Arielle Dufour

RSE,  la CEIDF toujours plus engagée
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Inflation : la flambée des prix  
ne durera pas

Entre mars et décembre 2020, les Européens ont économi-
sé « de manière forcée » 300 milliards d’euros. Et ce phéno-
mène se poursuit début 2021. Pourtant, la reprise économique 
dépendra de la capacité des ménages à puiser dans cette 
épargne. Mais tout cela ne repose que sur un mot-clé, déter-
minant en économie : la confiance.

Par Yves de Kerdrel

Depuis l’été dernier tous les prix 
sont orientés à la hausse. Qu’il 
s’agisse des matières premières 
comme des produits finis. Sans 
compter les salaires qui doivent 

tenir compte d’une véritable pénurie de 
main-d’œuvre. Mais tout indique que 
cette inflation est temporaire et pourrait 
prendre fin d’ici à l’été 2022.

Si beaucoup de candidats à la présiden-
tielle ont enfourché le thème du pouvoir 
d’achat, c’est que les enquêtes d’opinion 
placent cette préoccupation des Français 
très loin devant l’immigration ou l’auto-
rité. Et pour cause, selon Michel-Édouard 
Leclerc, bien placé pour assister à la valse 
des prix, ceux-ci devraient progresser de 
2,2 % sur l’ensemble de l’année 2021. 
Puis sans doute autant en 2022. Et ne nous 
plaignons pas : en Allemagne l’inflation se 
situe pour l’heure autour de 3 %. Et aux 
États-Unis, elle a largement dépassé les 
4 %. Des chiffres auxquels plus personne 
n’était habitué depuis des années.

Certes ce phénomène a surpris par sa ra-
pidité, mais il n’est pas vraiment étonnant 
après les dix-huit mois de crise sanitaire 
que la planète a connue. Bien sûr la pan-
démie est toujours là. Mais les campagnes 
de vaccination ont permis d’enrayer la pro-
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pagation du coronavirus et de commencer 
à rouvrir les frontières. De fait les citoyens 
qui avaient été confinés trois ou quatre fois 
et qui avaient dû renoncer à des achats 
de denrées non essentielles ont enfin 
débloqué leur épargne. Ils se sont mis à 
remplacer leur voiture, ou à effectuer des 
travaux chez eux. Et idem pour les entre-
prises qui ont réinvesti dans les chaînes de 
production.

DES HAUSSES DE 50 À 60 % 
SUR CERTAINS MÉTAUX

Le problème, c’est que les trois moteurs 
de la machine économique mondiale se 
sont rallumés en même temps. Aux États-
Unis, avec en plus les chèques distribués 
aux Américains par l’Administration 
Biden. En Europe, avec le soutien des 
750 milliards d’euros du Fonds européen 
de relance. Et en Asie avec une Chine qui, 
à un an du congrès du parti communiste, 
a éprouvé le besoin de donner du pouvoir 
d’achat aux classes moyennes. 

De fait partout dans le monde, on re-
cherche des puces électroniques utilisées 
tant dans l’automobile que dans l’infor-
matique. Des puces qui nécessitent des 
métaux rares et précieux comme le nickel 
ou le cobalt, voire le lithium. Et cette de-
mande venant des trois zones de prospérité 
crée de véritables goulots d’étranglement. 
Si bien que ceux qui veulent être servis en 
premier sont prêts à payer plus cher. Sur 
certains métaux, on enregistre des hausses 
de 50 à 60 % en quelques mois. Quant au 
baril de pétrole, il a pratiquement doublé 
en l’espace d’un an. Les automobilistes 
en savent quelque chose. Et ce n’est sans 
doute pas terminé à court terme. Car la 
croissance est plus élevée que prévu pour 
2021. Ce qui signifie que la demande est 
forte et n’est pas près de s’assagir.

RIEN À VOIR AVEC L’INFLATION 
STRUCTURELLE

Les plus anciens d’entre nous se sou-
viennent d’une économie française qui, 
au tout début des années quatre-vingt,  

affichait un taux d’inflation à deux 
chiffres. Le problème, à ce moment-là, 
c’est que cette hausse des prix était struc-
turelle. Elle était en partie alimentée par 
le second choc pétrolier. Mais plus encore 
par l’échelle mobile des salaires qui obli-
geait le patronat à revaloriser chaque 
année les salaires du pourcentage de l’in-
flation. Il y avait donc ce qu’on appelait 
une spirale prix-salaires qui formait un 
cercle vicieux auquel Pierre Bérégovoy a 
eu le courage de mettre fin.

QUELQUES MOIS D’AJUSTEMENT 
SONT NÉCESSAIRES

La situation aujourd’hui est totalement 
différente. L’inflation est pour l’essen-
tiel alimentée par ce que l’on appelle un 
« choc d’offre ». Par exemple, beaucoup 
d’Occidentaux veulent acheter des voi-
tures. Mais les puces désormais nécessaires 

Ceux qui veulent être servis  
les premiers en métaux rares 
sont prêts à payer plus cher .

Les industriels s’organisent pour 
produire plus et mieux et anticipent 
une fin de crise à l’été 2022.
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dice CAC 40 de tutoyer à plusieurs reprises 
son meilleur niveau ou au Dow Jones de 
battre son record. En pleine crise sanitaire, 
avec des boutiques fermées, les titres les 
plus recherchés étaient les valeurs du luxe.

Bien sûr il ne faut pas minimiser ce qui 
est en train de se passer. Car cela désor-
ganise des chaînes de production. Cela 
chamboule tous les schémas logistiques 
mondiaux. Imaginez qu’un container qui 
vient de Shanghai coûte 83 % de plus qu’il 
y a un mois. Cela n’est pas rien. Mais tous 
les industriels s’organisent sans panique 
pour produire davantage et mieux. Ils pro-
fitent de ces pénuries pour modifier leurs 
méthodes de fabrication et commencer à 
opérer une transition écologique. À toute 
chose malheur est bon. Surtout lorsque les 
plus concernés voient le bout du tunnel 
pour l’été prochain au plus tard. Sous ré-
serve qu’un nouveau variant ne vienne pas 
semer la panique.•

L’IMPACT DE LA PÉNURIE 
DE MATIÈRES PREMIÈRES
ET DE LA REPRISE MONDIALE  
SUR LES PRIX EN 2021
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à l’électronique automobile ne sont pas 
disponibles. Si bien qu’il faut attendre 
des mois et des mois et in fine payer plus 
cher les modèles attendus. Ce choc d’offre, 
nous l’avions connu en février-mars 2020 
lorsque les constructeurs français n’arri-
vaient plus à se fournir en pièces détachées 
auprès des PME piémontaises ravagées par 
l’épidémie de Covid-19. Comment un phé-
nomène comme celui-là prend-il fin ? C’est 
assez simple et cela nécessite quelques 
mois d’ajustement. En amont des chaînes 
de production, les employeurs doivent re-
cruter davantage et donc plus cher afin 
de fournir les usines de transformation. 
Progressivement celles-ci retrouvent un 
rythme de production normal, tout en 
achetant les pièces détachées plus cher 
que d’habitude. Et d’ici l’été prochain tout 
devrait rentrer dans l’ordre, même si la 
hausse des prix restera encore proche de 
3 % outre-Atlantique et un peu supérieure 
à 2 % en Europe.

PAS D’EFFET DE CRÉATION MONÉTAIRE
Les économistes attribuent également 

l’inflation, de manière générale, à la créa-
tion monétaire. Cela signifie que plus il y 
a d’argent mis à la disposition du circuit 
économique par les banques centrales, 
plus cet argent finit par se retrouver dans 
la hausse des prix. Or depuis mars 2020, 
qu’il s’agisse de la Fed ou de la Banque 
centrale européenne, toutes deux ont sorti 
le chéquier pour venir en aide aux pays et 
aux secteurs économiques touchés par les 
confinements et les effets de la crise sani-
taire. En Europe, près de 1 800 milliards 
d’euros ont été créés. 

Mais la théorie économique a été prise 
en défaut cette fois-ci. Pour deux raisons. 
D’abord parce que cet argent créé en 
quelques jours a effectivement servi à payer 
des salariés mis en chômage partiel, ou 
bien l’explosion des dépenses du système 
hospitalier, ou encore les effets de la ferme-
ture de certains commerces ou restaurants. 
Ensuite parce qu’une autre partie de cette 
création monétaire s’est retrouvée dans les 
marchés financiers. Ce qui a permis à l’in-
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Peut-on apprendre à oser ? 
Osons répondre sans ménager le suspense : oui, mille 
fois oui ! Car l’audace n’a rien d’inné, rien de génétique : 
personne n’est jamais né audacieux. 

Par Charles Pépin

À vrai dire, tous les êtres hu-
mains naissent craintifs, car 
ils naissent prématurément 
(d’après les embryologistes, 
il faudrait à peu près dix-huit 

mois de gestation pour que les cellules 
de l’embryon soient… « finies » !) et se 
trouvent donc dans une extrême dépen-
dance à l’égard des autres. 

Mais on peut apprendre à oser, tout 
d’abord en prenant confiance en soi, 
c’est-à-dire confiance à la fois en ses 
compétences, en les autres et en la vie elle-
même. Il suit que la condition de toute 
audace est d’avoir une certaine compé-
tence, une certaine expérience, qui est 
comme le socle à partir duquel on ose 
outrepasser cette compétence et cette ex-
périence. 

SE PRÉPARER À AFFRONTER L’IMPRÉVU
Bref, apprendre à sortir de sa zone de 

confort, c’est d’abord apprendre à l’arpen-
ter, en connaître les limites pour, ensuite 
seulement, s’aventurer au-delà. D’ailleurs, 
comme l’explique bien l’aventurier Mike 
Horn, on ne « sort » pas vraiment de sa 
zone de confort : on « l’agrandit » en fait. 
Lui qui s’y connaît en audace (il a traversé 
les pôles ou la forêt amazonienne à pied, 
l’Atlantique à la voile…) insiste bien sur la 
dimension décisive de la préparation et de 

l’entraînement : bien des choses qui nous 
paraissent insensées (sauter dans une eau 
à zéro degré quand il fait moins quarante 
dehors), prennent un tout autre aspect 
quand on les a répétées. Ainsi l’audace se 
prépare-t-elle. Il y a là d’ailleurs une défi-
nition de l’aventure : on se prépare le plus 
possible… mais pour être capable d’affron-
ter l’imprévu ; on se prépare à l’idée même 
qu’on ne sera jamais totalement prêt. Com-
prendre cela, c’est apprendre à oser. 

 DE L’UTILITÉ D’ADMIRER AUTRUI
L’exemple de Mike Horn nous conduit 

à un autre élément de réponse : l’admi-
ration de celles et ceux qui ont osé avant 
nous peut être cruciale pour apprendre 
à oser. Mais pour le comprendre, il faut 
sortir de l’idée d’une admiration stérile, 
figée, qui ferait de nous de simples fans 
ou, pire, des followers, et se souvenir de 
l’admiration telle que Nietzsche la définit, 
notamment dans la Seconde Considération 
intempestive : admirer autrui, c’est toujours 
admirer sa singularité, la manière dont il a 
réussi à devenir lui-même malgré le poids 
des normes et conformismes, et c’est à ce 
titre comprendre qu’il est possible de de-
venir vraiment soi (c’est le fameux « deviens 
ce que tu es »). Ainsi, admirer la singularité 
de l’autre, c’est se nourrir de la possibi-
lité de sa propre singularité. Méfiez-vous 
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donc, si vous ne savez pas qui vous admi-
rez ! Il faut admirer les autres pour se 
rapprocher de son propre talent, surtout 
pas en les imitant (on n’ose jamais en ne 
faisant qu’imiter) mais en s’en inspirant 
pour faire à sa manière, en choisissant son 
rythme, son moment. 

  
PAS D’AUDACE SANS PRISE 
DE CONSCIENCE DE SES LIMITES

Apprendre à oser, c’est aussi apprendre 
à accepter la possibilité de l’échec, et j’irais 
même plus loin : oser, ce n’est rien d’autre 
qu’oser l’échec. Qui ose connaîtra l’échec 
tôt ou tard. Quelqu’un qui n’aurait jamais 
connu l’échec prouverait par là même qu’il 
n’a jamais osé. Il nous appartient alors de 
changer de regard sur l’échec. Certes, une 
porte se ferme, mais une fenêtre s’ouvre 
peut-être en même temps. Certes, une 
route est barrée, mais voilà peut-être un 
autre chemin qui se présente. Certes, je 
ne suis pas tout puissant, mais c’est peut-
être sur la base de cette humilité nouvelle 
que je vais entreprendre quelque chose 
de nouveau et de plus solide. Paradoxale-
ment, il me semble que l’apprentissage des 
limites est indissociable de notre capacité 
à oser. N’écoutons surtout pas celles et 
ceux qui nous répètent que tout est pos-
sible, car c’est souvent un déni de réel, de 
son épaisseur et de sa complexité, et on 
apprend davantage à oser en étudiant le 
réel comme il est et en sortant de toutes 

« Il faut admirer les autres pour 
se rapprocher de son propre 
talent, surtout pas en les 
imitant mais en s’en inspirant 
pour faire à sa manière,  
en choisissant son rythme,  
son moment. »
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ces postures de déni. Connaître les limites 
ne signifie pas se soumettre à elles, mais à 
partir d’elles, à l’« instant t », pour inventer 
un projet. D’autres instants viendront, qui 
peut-être feront bouger les lignes… 

 
POUR ÊTRE AUDACIEUX, IL FAUT SE 
CONNAÎTRE ET CONNAÎTRE SON DÉSIR
Plus généralement, la connaissance de soi 
est centrale dans tout projet audacieux : 
connaissance de ses limites mais aussi et 
surtout de son désir. Qu’est-ce qui compte 
vraiment pour moi ? Qu’est-ce qui me 
motive, me porte, me ressemble ? Rien 
ne sert d’oser si cette audace ne résonne 
pas par rapport à un désir, une aspiration 
essentielle. Le sens du risque exige une 
forme de courage, qui peut se révéler inac-
cessible si l’on n’est pas porté par un désir 
fort, la référence à des valeurs ou à un 
projet qui ont vraiment du sens pour soi. 

Reste que, comme l’a écrit Audiard, « les 
cons, ça ose tout, c’est même à ça qu’on les re-
connaît ! ». Oser, ce n’est en effet pas… 
« oser tout ». C’est oser parfois, oser au 
bon moment, oser quand c’est important, 
oser quand cette audace, ou les valeurs 
qu’elle porte, nous ressemble. Tout cela 
s’apprend donc, en développant son ex-
périence et sa connaissance, en étant dans 
le respect du réel davantage que dans son 
déni. Oser, c’est tenter d’imposer au réel 
une forme nouvelle. Mais les sculpteurs le 
savent bien : le réel n’est pas une pâte que 
l’on pourrait modeler à loisir. Le sculpter, 
c’est d’abord l’aimer, le connaître, le res-
pecter. •

« Oser, ce n’est rien d’autre 
qu’oser l’échec […]. Certes, une 
route est barrée, mais voilà 
peut-être un autre chemin qui 
se présente. »
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Les aidants familiaux : 
un isolement social 
amplifié par la crise sanitaire
Près d’un Français sur quatre s’occupe d’un 
proche en situation de handicap ou de 
perte d’autonomie. Un chiffre sans cesse 
en augmentation, alors que la population 
vieillit et que les maladies chroniques sont 
toujours plus nombreuses. 

Par Sandrine Tournigand

Depuis cinq ans, Nicole ac-
compagne son mari atteint 
de la maladie d’Alzheimer. 
D’épouse indépendante, éprise 
de voyages à l’autre bout du 

monde, cette sexagénaire est devenue une 
proche aidante. En France, environ 11 mil-
lions d’aidants(1) s’occupent d’un membre 
de leur famille, malade, en situation de 
handicap ou en perte d’autonomie, rési-
dant ou non sous le même toit. 

UNE PÉNURIE DE PERSONNEL 
LOURDE DE CONSÉQUENCES 

Dans 56 % des cas, ce sont des femmes 
et 62 % travaillent. Il leur faut jongler entre 
leur activité professionnelle, leur vie de fa-
mille et consacrer entre cinq heures et vingt 
heures en moyenne par semaine à leur 
proche. Faire les courses, préparer les repas, 
s’occuper des papiers, accompagner aux 
rendez-vous médicaux, organiser les aides 
à domicile, mais aussi réconforter. Un quo-
tidien lourd, devenu plus difficile encore 
depuis la crise sanitaire. En raison de la fer-
meture d’accueil de jour pour personnes 
âgées et de la pénurie d’aide à domicile, 
de nombreux aidants ont dû accueillir leur 
proche chez eux ou se sont retrouvés à 
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s’en occuper à temps plein. Avec parfois la 
nécessité de dispenser des soins, faute d’in-
firmières libérales disponibles. Un aidant 
sur deux a été amené à effectuer des gestes 
médicaux d’ordinaire pratiqués par des 
professionnels, pointe une étude réalisée 
durant le premier confinement du collectif 
Je t’aide. 

FATIGUE, ISOLEMENT ET MANQUE 
DE RECONNAISSANCE

« Une situation qui a accru leur fatigue et leur 
inquiétude avec souvent la peur de mal faire », 
constate Morgane Hiron, la déléguée gé-
nérale du collectif Je t’aide, à l’origine de 
la Journée des aidants. Toutes les études 
sont unanimes : les proches aidants sortent 
épuisés de ces deux ans de pandémie, où il 
a fallu tout assumer au fil des confinements. 
« Le poids qu’ils ont accepté de porter sur leurs 
épaules est impressionnant, il est plus que temps 
de les aider et valoriser leur dévouement », alerte 
Morgane Hiron. 

D’où la volonté des vingt-sept structures 
membres du collectif Je t’aide de dédier 
la Journée des aidants à la prévention et 
à la lutte contre l’isolement social. Un iso-
lement qui est souvent le fruit d’un cercle 
vicieux : « Le manque de ressources financières 
et de temps avec l’impossibilité de s’octroyer des 
loisirs, mais aussi de liens socioprofessionnels 
pour ceux qui doivent renoncer à travailler », 
relève Morgane Hiron. 

À cette solitude s’ajoute aussi l’absence 
de reconnaissance et de visibilité dans la so-
ciété. « Les aidants, et en particulier les femmes, 
sont assignés culturellement et institutionnelle-
ment dans ce rôle d’aidant, encore trop souvent 

Un aidant sur deux a été 
amené à effectuer des gestes 
médicaux d’ordinaire pratiqués 
par des professionnels, pointe 
une étude réalisée durant  
le premier confinement du 
collectif Je t’aide. 
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considéré comme “naturel” et relevant de la sphère 
domestique et privée », constate le collectif. Le 
dernier baromètre des aidants réalisé par 
la fondation April en témoigne : s’il y a du 
mieux, encore un Français sur deux n’a 
jamais entendu parler de ce terme et seule-
ment 38 % ont une idée précise de ce dont 
il s’agit. En attendant, si la crise a amplifié 
la vulnérabilité des aidants, elle a mis en lu-
mière l’importance de leur rôle. « Ils ont été 
les maillons essentiels de cette chaîne de solidarité, 
sans qui notre système de santé n’aurait tout sim-
plement pas tenu le coup », estime la présidente 
du collectif, Alice Steenhouwer.

UN DROIT AU RÉPIT ET UN SOUTIEN
INDIVIDUEL INSTAURÉS

Entre handicap, vieillissement de la po-
pulation et accroissement des maladies 
chroniques, la reconnaissance des proches 
aidants est devenue un enjeu sociétal. Ces 
dernières années, des mesures ont été 
prises par le gouvernement pour soulager 
leur quotidien. En 2016, la loi d’adapta-
tion de la société au vieillissement instaurait 
un « droit au répit » pour leur permettre 
de s’absenter plusieurs jours. Cette aide 
destinée aux aidants de personnes âgées 
bénéficiant de l’allocation personnalisée 
d’autonomie (APA) peut servir à financer 
un accueil de jour ou de nuit, un héberge-
ment temporaire en établissement ou un 
relais à domicile. Un repos salutaire autant 
pour l’aidant que l’aidé. Il existe également 
sur chaque territoire financé par l’agence 
régionale de santé (ARS) des plateformes 
d’accompagnement et de répit proposant 
la formation, des séjours de répit, des cafés 
des aidants, du soutien individuel avec un 
psychologue… 

UN CONGÉ PROCHE AIDANT 
ENFIN INDEMNISÉ

Enfin, depuis 2017, un congé proche 
aidant offre la possibilité à tous les salariés 
du secteur privé ou public, demandeurs 
d’emploi ou indépendants, de s’arrêter de 
travailler pour s’occuper d’un enfant handi-
capé ou d’un conjoint malade. Mais ce n’est 

que depuis octobre 2020 qu’il est indemnisé. 
Dorénavant, il donne droit à une allocation 
journalière du proche aidant (AJPA) d’un 
montant de 52,13 €� par jour pour les per-
sonnes vivant seules et 43,87 €�pour les 
couples. Une évolution du dispositif forte-
ment attendu, mais qui peine à séduire : en 
un an, un peu moins de 16 000 demandes 
de congés ont été enregistrées estime la 
Caisse nationale des allocations familiales 
pour seulement 5 000 bénéficiaires. En 
cause, une indemnisation inférieure au 
Smic jugée trop faible et une durée limitée 
à trois mois en l’absence de dispositions 
conventionnelles dans l’entreprise. Parmi 
les autres écueils dénoncés par les associa-
tions d’aidants, les conditions d’attribution 
bien trop restrictives. Pour être éligible, 
l’aidant doit justifier chez la personne ac-
compagnée d’un taux d’incapacité égal ou 
supérieur à 80 % ou se situer au niveau 1,2 
ou 3 de la grille nationale Aggir, correspon-
dant aux situations les plus importantes de 
perte d’autonomie.

Écartelé entre l’obligation de performance 
imposée par son travail et l’impératif du soin à 
porter à une personne aidée, l’aidant doit faire 
face à un conflit intérieur qui le conduira bien 
souvent à l’épuisement, voire à la démission.
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ACCOMPAGNER LES SALARIÉS AIDANTS, 
UN ENJEU POUR L’ENTREPRISE

En entreprise, ce congé rémunéré serait 
encore méconnu, estime-t-on au cabinet de 
Brigitte Bourguignon. La ministre déléguée 
à l’Autonomie vient donc de confier une 
mission à la Plateforme RSE pour encoura-
ger les sociétés à promouvoir le dispositif et 
se mobiliser en faveur des 62 % d’aidants 
qui occupent un emploi. 

Selon Jacques Marceau, expert santé à 
la fondation Concorde et cofondateur des 
assises des Aidants, se poser la question de 
la condition de l’aidant au travail n’est plus 
seulement un enjeu social, mais devient un 
enjeu économique majeur : « Écartelé entre 
l’obligation de satisfaire à la contrainte de per-
formance imposée par sa vie professionnelle et à 
l’impératif de l’attention et du soin à porter à une 
personne aidée, il doit faire face à un conflit inté-
rieur et à une charge qui le conduira bien souvent 
à l’épuisement. C’est ainsi que certains jetteront 

l’éponge en démissionnant.» (2) Entre absen-
téisme, dépression, démotivation et baisse 
des heures de travail, les conséquences sont 
lourdes pour la santé des aidants comme 
pour leurs employeurs. « La prise en compte 
et l’accompagnement des fragilités sociales sont 
devenus stratégiques. Ils doivent être un élément 
incontournable de la politique RH », estime 
Joël Riou, le président de Responsage, 
spécialiste de l’accompagnement social en 
entreprise. 

En l’absence d’obligations légales, rares 
sont celles à s’être approprié le sujet. « Le 
service social, quand il existe, est le plus souvent 
à temps partiel, déplore Joël Riou, alors qu’un 
salarié sur deux déclare vivre une situation de 
fragilité. » •

1. Baromètre des aidants 2020 réalisé par l’institut 
BVA pour la fondation April.

2. Tribune du Monde, 3 octobre 2021. •

LE CARNET D’ADRESSES

ASSOCIATION FRANÇAISE DES AIDANTS 
› www.aidants.fr
COLLECTIF JE T’AIDE   
› www.associationjetaide.org
CAISSE NATIONALE DE SOLIDARITÉ POUR L’AUTONOMIE
› www.pour-les-personnes-agees.gouv.fr
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Réduire les émissions de gaz à effet de 
serre afin de lutter contre le dérèglement 
climatique est une réflexion menée par 
les acteurs du secteur de la construc-
tion. Immeubles en bois, bâtiments en 
pisé… et si la solution se trouvait dans les 
matériaux naturels ?

Par Arielle Dufour

En France, le secteur du bâtiment 
occupe la deuxième place du 
podium des émissions de gaz à 
effet de serre (GES). Pour lutter 
contre le réchauffement clima-

tique, ces émissions doivent être réduites 
drastiquement, qu’elles soient liées au 
cycle de vie de la construction (40 % des 
déchets produits) ou aux consommations 
énergétiques (44 % de la consomma-
tion énergétique nationale et 25 % des 
émissions nationales). La production de 
ciment, qui entre dans la composition du 
béton, est énergivore (1 tonne produite 
nécessite entre 60 à 130 kg de fioul ou 
1 110 kWh d’électricité), polluante et 
fortement émettrice de GES (rejets de 
dioxyde de soufre et d’oxyde d’azote). 

Conscient de ces enjeux, le secteur se 
convertit progressivement à l’écoconstruc-
tion, incité par les réglementations comme 
la RT 2012 ou la RE 2020, qui imposera dès 
janvier 2022 davantage de matériaux na-
turels dans les constructions neuves, avec 
l’objectif de réduire l’impact carbone de 
30 % dès 2030. 

Voici quelques exemples de construc-
tions intégrées dans leur environnement, 
conçues avec des matériaux biosourcés, 
peu gourmandes en énergie et peu pro-
ductrices de déchets.

De plus en plus  
de programmes 
immobiliers sont 
construits en bois 
massif en Île-de-
France, comme en 
haut la résidence 
Flora à Nanterre  
en cours de 
construction. 

Construction : 
retour aux (re)ssources 
naturelles 

LE BOIS, UN MATÉRIAU LÉGER QUI 
PERMET UNE CONSTRUCTION RAPIDE

Le bois a toujours été utilisé dans les 
constructions, à l’instar des chalets en 
montagne, plus rarement pour les loge-
ments collectifs. À Bordeaux, une tour de 
53 m de haut en bois massif a vu le jour, 
réalisée avec le concours de la société 
Woodeum, pionnière de l’immobilier bas 
carbone, qui a déjà livré ou engagé depuis 
2016 près de 4 000 logements dans tout 
l’Hexagone. 

Le principe est simple : les fondations 
et le rez-de-chaussée sont en béton mais 
toute la structure de l’immeuble à partir 
du R+1 – murs porteurs intérieurs, plan-
cher, murs de façades – est en bois massif. 
« Nous avons mis le bois au cœur de notre dis-
positif car les avantages sont multiples par 
rapport au béton : c’est un matériau sec, léger, 
qui permet une construction rapide avec très peu 
de nuisances pour le voisinage. Nous pouvons 
construire un étage par semaine, alors qu’il 
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faut compter presque un mois pour un étage en 
béton », indique Julien Pemezec, président 
du directoire de Woodeum. 

MEILLEURE ISOLATION THERMIQUE ET 
PHONIQUE, BÉNÉFICES SUR LA SANTÉ

Côté émission carbone, 1 m3 de béton 
va émettre 400 à 500 kg de CO2, alors que 
le même volume de bois va stocker 500 kg 
de CO2. Côté qualité de vie dans ces loge-
ments, une meilleure isolation thermique 
divise par quatre la facture énergétique, 
l’isolation acoustique est excellente, tout 
comme les bénéfices sur la santé des oc-
cupants : fréquence cardiaque ralentie, 
pression artérielle diminuée, meilleur som-
meil et moins de stress. 

Et le prix ? « Le bois est aujourd’hui une 
matière première plus chère que le béton, nous 
construisons des immeubles très qualitatifs, 
signés par des architectes de renom : 20 % de la 
surface est dédiée aux extérieurs, nos prestations 
intérieures sont très qualitatives et pérennes. 
Nous nous attachons toutefois à ce que nos ap-
partements bas carbone soient accessibles au plus 
grand nombre », ajoute Julien Pemezec.

DE L’ÉPICÉA ISSU DE FORÊTS DURABLES
 Quant au bois, il s’agit majoritaire-

ment d’épicéa issu de forêts entretenues 
de manière durable. « Grâce à une bonne 
organisation et des partenariats solides, nous 
ne rencontrons pas de souci pour l’approvision-
nement. Par ailleurs, le domaine forestier en 
France est important, la ressource est même excé-
dentaire, ce qui promet un bel avenir à ce mode 
constructif écologique. »

LE RETOUR EN GRÂCE DU PISÉ : 
UNE CLIMATISATION NATURELLE 

La terre crue est un matériau ances-
tral, durable : la ville de Shibam au Yémen 
entièrement construite en terre crue au 
XVIe siècle est toujours debout. Elle doit 
son surnom de Manhattan du désert à ses 
immeubles de plusieurs étages (jusqu’à 
sept). Plus proches de nous, à Lyon, à 
partir du XIXe siècle, de nombreuses 
maisons ont été construites en pisé, terre 
mélangée avec des cailloux, du sable, du 
limon et de l’argile ; mais certaines n’ont 
pas résisté aux inondations de 1850. Le 
pisé marque donc un grand retour dans 
la ville : conçu entièrement à partir de 
matériaux biosourcés, un immeuble de 
1 000 m2 de bureaux comprend 14 arches 
en pisé de 10 m de haut portant les plan-
chers en bois. Extraite sur place, la terre 
est mélangée avant d’être compactée : un 
matériau de choix à faible impact environ-
nemental pour des constructions durables. 
En outre, tout comme le bois, la terre est 
un matériau qui respire, absorbe l’humi-
dité, la restitue s’il fait sec et régule ainsi la 
température. Une climatisation naturelle 
en quelque sorte. •

Ce programme  
de bureaux à Lyon 
Confluence est un 
projet vitrine pour  
le pisé, une technique 
de construction 
ancestrale remise  
au goût du jour. 

Un processus de construc-
tion novateur est né de la 
rencontre de deux Italiens, 
Mario Cucinella, architecte, 
et Massimo Moretti, spécia-
liste de la construction en 3D. 
Ils ont réalisé la construction 
de la maison Tecla (techno-
logie et argile) en 3D en terre 
brute prélevée sur place avec 

60 m3 de matériaux naturels : 200 heures de fabrication, 
aucun déchet, aucun transport de matériau généré. Ressem-
blant à une grotte, cette maison de 60 m2 composée de 350 
couches de 12 mm est confortable, la qualité de l’air est excel-
lente, l’hygrométrie et la température sont constantes. Le prix 
de construction en 3D est compétitif mais ce sont les formes 
libres qui sont innovantes. Pour l’instant, ce processus est uni-
quement utilisé pour les maisons individuelles.

TERRE + 3D = LA MAISON TECLA
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« Toute ma scolarité, j’ai essayé d’entrer 
dans le moule. En vain… »  En pre-
mière, Elsa s’ennuyait terriblement. 
Au point de quitter le lycée pour 
effectuer un stage et suivre des for-

mations à l’entrepreneuriat et finalement 
passer son bac en candidat libre. À 19 ans, 
elle a publié Hack ton bac, un manuel de 
développement personnel qui veut prou-
ver aux jeunes qu’on peut réussir dans la 
vie en dehors du circuit classique. Chaque 
année, en France, 80 000 jeunes quittent 
le système scolaire sans qualification, soit 
un taux de sortie précoce de 8,2 %. Au 
niveau européen, l’OCDE a choisi de 
construire son indicateur sur les Neets (1), 
ces jeunes entre 18 et 24 ans ni en études, 
ni en emploi, ni en formation. Manque 
de confiance en soi, pression scolaire trop 
importante, harcèlement scolaire, mau-
vaise orientation… 

L’IMPACT DU MILIEU 
SOCIO-ÉCONOMIQUE

Une combinaison de facteurs de risques 
internes et externes à l’école explique 
ces abandons scolaires selon le rapport 
du Conseil national d’évaluation du sys-

On les appelle les décrocheurs. Ils sont 
quelque 80 000 jeunes à quitter chaque 
année l’école sans diplôme. Harcèlement 
ou phobie scolaire, accidents de vie, mau-
vaise orientation…, les causes du décro-
chage sont multiples. 

Par Sandrine Tournigand

Décrochage 
des jeunes : 
le grand défi de l’école

Décrocheuse, Elsa a publié Hack ton bac, 
un manuel de développement personnel 
qui veut prouver aux jeunes qu’on peut 
réussir en dehors du  circuit classique.
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tème scolaire (Cnesco). Il y a autant de 
formes de décrochage qu’il y a d’ado-
lescents, estime l’association Tremplin. 
En attendant, l’ensemble des études est 
unanime quant à l’effet du milieu so-
cio-économique sur l’échec scolaire. Les 
fameuses enquêtes Pisa ciblent la France 
comme l’un des pays les plus inégalitaires 
de l’OCDE, c’est-à-dire l’un de ceux où la 
classe sociale de naissance a le plus d’im-
pact sur le parcours et les performances 
scolaires. Une récente étude du ministère 
montre ainsi que l’orientation en lycée 
général est bien moins corrélée aux notes 
obtenues au brevet qu’à l’origine sociale 
et géographique. Autrement dit, un jeune 
collégien de milieu modeste habitant en 

DES JEUNES DE 17 ANS 
NE SONT PAS SCOLARISÉS

CHIFFRES CLÉS
LES GARÇONS SONT PLUS TOUCHÉS 

QUE LES FILLES
avec 9,6 % des 18-24 ans contre 

6,9 % des fi lles de la même tranche d’âge

DES 25-34 ANS

DES JEUNES DE 25 À 34 ANS 
NE SONT PAS ALLÉS 
AU-DELÀ DU COLLÈGE 13 % 

5,7 % 

16 % 
DONT LES PARENTS SONT OUVRIERS 
FONT DES ÉTUDES SUPÉRIEURES 
LONGUES. C’EST QUATRE FOIS MOINS 
QUE LES ENFANTS DE CADRE OU 
PROFESSION INTERMÉDIAIRE QUI 
SONT 67 % À AVOIR UNE LICENCE, UN 
MASTER OU DOCTORAT. 

NE SONT NI À L’ÉCOLE, NI EN EMPLOI, 
NI EN FORMATION (NEETS) SOIT 12,9 % 

DE CETTE TRANCHE D’ÂGE. 

1,7 MILLION DE JEUNES 
DE 15 À 29 ANS
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Normandie malgré des résultats brillants a 
moins de chance de poursuivre des études 
longues qu’un jeune Parisien moins doué, 
mais au positionnement social plus élevé. 

JUSQU’À 10 % DES ÉLÈVES SONT
VICTIMES DE HARCÈLEMENT

« Pourtant, en haut lieu, on continue de 
prétendre que l’École garantit à ses enfants 
des chances équitables sur l’échiquier des am-
bitions », se désole le journaliste Adrien 
Naselli dans son livre Et tes parents ils font 
quoi ?. Pour la sociologue spécialiste des 
politiques éducatives Agnès van Zanten, 
le système d’orientation renforce et main-
tient les inégalités sociales : « Jusqu’au 
remplacement d’APB par Parcoursup, on en-

LA CAISSE D’ÉPARGNE S’ENGAGE
POUR SOUTENIR LES VICTIMES 
DE CYBERHARCÈLEMENT
Le cyberharcèlement touche aujourd’hui 20 % des jeunes.  
Une situation qui impacte bien sûr les enfants qui ont peur 
d’en parler, mais aussi leurs parents qui sont bien souvent 
démunis. Face à ce phénomène, la Caisse d’Épargne a choisi 
de s’engager en intégrant une assistance psychologique  
dans ses contrats d’assurance scolaire et santé.  

seignait aux élèves des familles de statut élevé 
les ficelles pour optimiser leurs chances d’ob-
tenir la formation recherchée. Dans les lycées 
moyens, ils sont beaucoup moins aidés. » 
D’autres facteurs liés à un climat sco-
laire défavorable sont aussi évoqués par 
le rapport du Cnesco. La phobie sco-
laire est en augmentation de même que 
le harcèlement fait toujours plus de vic-
times. Un drame individuel et collectif 
qui n’épargne personne, alerte une ré-
cente mission d’information du Sénat. Le 
harcèlement scolaire et sa dérive cyber 
concerneraient chaque année entre 6 à 
10 % des élèves. Favorisées par les confi-
nements successifs, les violences en ligne 
visant les mineurs ont bondi de 57 % en 
2020 estime l’association e-Enfance. Des 
chiffres qui témoignent de l’ampleur du 
phénomène. Or les enseignants s’esti-
ment mal armés, du fait d’un manque de 
formation ou des difficultés à le détecter. 

DES NUMÉROS GRATUITS 
À LA DISPOSITION DES FAMILLES

À la rentrée, Jean Michel Blanquer 
annonçait la généralisation sur tout le 
territoire, du programme de lutte contre 
le harcèlement pHARe, sur la base de 
l’expérimentation menée depuis deux 
ans, dans six académies. Le dispositif 
d’élèves ambassadeurs, la création de 
deux numéros d’appel gratuits (3020 et 
3018) et l’organisation d’une journée 
annuelle de sensibilisation n’ont pas 
tout résolu. « Beaucoup de ces outils sont 
mal connus des enfants et de leurs parents ou 
insuffisamment utilisés. C’est le syndrome de 
la boîte d’œufs qui laisse de grand vide dans 
les interstices », déplore la sénatrice et 
présidente de cette mission Sabine Van 
Heghe, soucieuse de faire de la lutte 
contre ce fléau une cause nationale. 

DES MESURES PÉDAGOGIQUES 
QUI PORTENT ENFIN LEURS FRUITS

Pour remédier à ces déscolarisations qui 
éloignent les jeunes du marché du travail, 
des mesures ont été prises par les gou-

LE DOSSIER
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« Le but est de transformer le renoncement en 
motivation et de permettre à ces jeunes de devenir 
entrepreneur de leur vie » Olivier Vigneron, Étincelle.

L’association Étincelle 
accueille chaque 
année entre 200 et 
500 décrocheurs pour 
les aider à valoriser 
leur parcours en dépit 
de l’absence de 
diplôme. 

vernements successifs. Il existe ainsi une 
myriade de dispositifs pédagogiques in-
novants qui permettent aux décrocheurs 
de raccrocher. Des efforts qui semblent 
porter leurs fruits. Grâce aux diffé-
rentes politiques en faveur de la jeunesse 
menées depuis plusieurs années, le taux 
d’abandon scolaire recule. En 2014, le mi-
nistère de l’Éducation atteignait l’objectif 
fixé par l’UE de faire passer le pourcen-
tage de sortants précoces sous la barre des 
10 %, contre 24,2 % vingt-cinq ans plus 
tôt. De nombreuses associations et fonda-
tions sont mobilisées pour la formation et 
l’insertion des jeunes. Fondée par deux 
entrepreneurs, l’association Étincelle, 
comme son nom l’évoque, ambitionne de 
créer le déclic « pour transformer le renon-

cement en motivation et permettre à ces jeunes 
de devenir entrepreneur de leur vie », affiche 
Olivier Vigneron, son délégué général. 
Chaque année, entre 200 et 500 jeunes 
suivent une formation de sept jours. 
« Parce qu’ils n’ont pas le précieux sésame du 
diplôme qui fait l’emploi, on travaille avec 
eux sur le bas du CV afin de valoriser leur 
engagement associatif ou leur responsabilité fa-
miliale. Des soft skills appréciés des recruteurs 
qui les aident à reprendre confiance en eux », 
constate Olivier Vigneron. 

RÉCONCILIER LES LYCÉENS
FÂCHÉS AVEC L’ÉCOLE 

À défaut d’expérience professionnelle, 
l’ambition est aussi de les réconcilier avec 
le monde du travail en les accueillant au 
sein d’entreprises partenaires. La brièveté 
du programme n’empêche pas les résul-
tats. Depuis sa création en 2010, près de 
2 500 jeunes ont bénéficié de cette ap-
proche pédagogique. 31 % trouvent un 
emploi et 20 % suivent une formation, 
se félicite Olivier Vigneron qui duplique 
cette année le dispositif pour les lycéens 
fâchés avec l’école. 

Le décrochage a beau décroître, il 
n’est pas par autant endigué. À la ren-
trée, l’Éducation nationale portait des 
évolutions importantes qui se sont tra-
duites notamment sur le plan législatif : 
le droit au retour en formation pour tous 
les jeunes sortis du système éducatif sans 
diplôme et l’obligation de se former pour 
les mineurs de 16 à 18 ans. Dans le cadre 
du plan « 1 jeune, 1 solution », Élisabeth 
Borne inaugurait en janvier « la Promo 
16.18 ». Confié à l’Afpa, ce programme 
ambitionne de remobiliser 35 000 jeunes 
d’ici à la fin de l’année. Car il n’est jamais 
trop tard pour rebondir. Tel est le message 
des Re.starts Awards soutenu par la Caisse 
d’Epargne Ile-de-France qui récompense 
des parcours exceptionnels qui n’avaient 
pourtant pas toujours bien commencé ! •

1. Neither in Employment nor in education 
or training.
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 Nathanaël Mion,
directeur 
scientifique de  
Vers le haut :  
« L’entreprise devrait 
davantage s’affirmer 
comme un lieu 
de formation »
Les États généraux de l’éducation, initiative ci-
toyenne du think tank Vers le Haut, ont rendu 
l’été dernier au ministre de l’Éducation nationale, 
soixante-dix propositions pour construire l’école 
de demain. Un programme ambitieux répondant à 
sept défis, dont l’un vise à lutter contre le décro-
chage scolaire des jeunes les plus fragiles. 

Propos recueillis par Sandrine Tournigand

DES SOLUTIONS 
pour un nouveau départ

L’INSTITUT DES
VOCATIONS POUR L’EMPLOI (LIVE)
• Basé à Clichy-sous-Bois et à l’initiative de  
Brigitte Macron avec le soutien de LVMH, Live 
vise à former des jeunes adultes entre 25 et 
30 ans, n’ayant ni diplôme ni emploi en vue  
de leur insertion dans le monde du travail.
institutdelavocation.fr

L’ÉCOLE DE LA DEUXIÈME CHANCE
 •  Créée il y a vingt ans par Édith Cresson, l’École 

de la deuxième chance s’adresse aux jeunes 
décrocheurs de moins de 26 ans. Elle propose 
des parcours de six mois pour une remise à 
niveau en fin de collège et une intégration  
à la fois sociale et professionnelle avec des  
périodes importantes de stages en entreprise. 
Sur les 150 000 jeunes accueillis dans ce réseau 
de 46 écoles, 60 % décrochent un emploi ou 
une place dans une formation qualifiante.

https://reseau-e2c.fr

L’ÉTABLISSEMENT PUBLIC D’INSERTION
•  L’Établissement public d’insertion (Épide) dans 

l’emploi accueille 3 000 jeunes décrocheurs 
sans aucune qualification ni diplôme et leur 
propose des cessions d’une durée moyenne 
de huit mois en internat où la resocialisation 
est l’objectif principal. Cet organisme possède 
20 centres en France. Les stagiaires y suivent 
des cours de remise à niveau et les valeurs de 
type militaires y sont importantes même si peu 
d’entre eux intègrent l’armée.

epide.fr

LA FONDATION APPRENTIS D’AUTEUIL
•  La Fondation des apprentis d’Auteuil  

accompagne des jeunes fragilisés via  
différents programmes et dispositifs de  
remobilisation scolaire. Parmi eux :  
la Passerelle et le SPRES (Service de prévention 
des ruptures éducatives et scolaires). Près  
de 30 000 jeunes sont accueillis au sein des 
300 établissements scolaires de la Fondation. 

apprentis-auteuil.org

LES MISSIONS LOCALES 
•  Elles exercent depuis plus de trente ans une mission 

de service public de proximité afin de permettre 
à tous les jeunes de 16 à 25 ans de surmonter les 
difficultés qui font obstacle à leur insertion. 1,1 million 
de jeunes sont accompagnés, chaque année, par les 
436 missions locales qui existent sur le territoire. 

unml.info

LES JEUNES ET LEURS FAMILLES PEUVENT  
SE RENSEIGNER SUR 
Masecondechance.onisep.fr
1jeune1solution.gouv.fr

LE DOSSIER
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Quel a été l’impact de la crise sanitaire sur le décro-
chage scolaire ?

Nathanaël Mion L’enseignement à distance a joué 
un rôle ambigu. D’un côté, il a permis d’assurer une 
continuité pédagogique, de l’autre il a accentué les 
difficultés d’étudier. Particulièrement pour les familles 
issues de milieux sociaux défavorisés qui n’avaient ni le 
matériel informatique ni la connexion. On sait que plus 
le niveau social est défavorisé, plus l’école à la maison 
creuse les écarts de niveau d’apprentissage entre élèves. 
Au premier confinement, le ministère de l’Éducation 
nationale évoquait le chiffre de 5 à 8 % d’élèves ayant 
disparu des radars.

Quels sont les facteurs du décrochage scolaire ? 
N. M. Un rapport du Cnesco cerne des facteurs in-

dividuels au décrochage comme le genre, l’origine 
sociale, mais aussi les causes liées à l’école et aux ter-
ritoires. Dans les bassins d’emploi peu dynamiques et 
attractifs, la motivation et l’investissement des élèves 
sont souvent moindres. Le climat scolaire a aussi sa part 
de responsabilité. Il y a une forte corrélation entre dé-
crochage et harcèlement scolaire.

Notre modèle éducatif permet-il de booster l’estime de 
soi ? 

N. M. Selon l’enquête Pisa, 62 % des élèves français, 
quand ils échouent, estiment qu’ils n’ont pas assez 
de talent contre 55 % en moyenne dans les pays de 
l’OCDE. La construction de la confiance en soi dans 
les apprentissages est effectivement problématique 
dans notre pays avec l’impérieuse nécessité de former 
et outiller les enseignants. En Irlande par exemple, la 
première réunion entre parents professeurs consiste à 
dire ce qui va bien chez l’élève. Parmi les propositions 

évoquées à l’occasion des États généraux de l’Édu-
cation pour faire évoluer les pratiques d’évaluation, 
figure celle de rééquilibrer les coefficients afin de va-
loriser l’élève là où il est bon. Tout l’enjeu est d’arriver 
à ce que l’école mette en lumière les talents cachés et 
le potentiel des élèves. Le savoir-être, les compétences 
transverses sont trop souvent ignorés alors qu’ils sont 
indispensables dans la vie professionnelle.

Notre dispositif d’orientation facilite-t-il l’insertion des 
jeunes dans la vie active ?

N. M. L’école a conservé un système pyramidal dont 
l’ambition est d’une part de donner un socle commun 
à tous les jeunes, d’autre part de sélectionner une élite, 
principalement en fonction de compétences intellec-
tuelles, jusqu’au sommet accueillant peu d’élus. Dans ce 
schéma datant du XIXe siècle, ceux qui ne rentrent pas 
dans le moule et ne se projettent pas dans des études 
longues sont orientés vers des filières professionnali-
santes, perçues comme bien moins prestigieuses que la 
voie générale. En somme, un choix par défaut. Or il y a 
autant d’injustice à priver d’études longues des jeunes 
issus de milieux populaires, qu’à dévaloriser ceux qui 
choisissent une voie professionnelle. Cette vision très 
réduite de la réussite scolaire génère beaucoup d’exclus 
et empêche la formation de talents répondant aux be-
soins des entreprises. Au regard des statistiques, les pays 
européens où les élèves font les études les plus courtes 
comme l’Allemagne, l’Autriche et la Suisse sont ceux où 
le taux de chômage est le plus faible.

Les entreprises ont-elles un rôle à jouer ? 
N. M. À mon sens, l’entreprise devrait davantage 

s’affirmer comme un lieu de formation. L’ascension 
sociale ne doit pas s’arrêter à l’école. Quel que soit le 
parcours scolaire, que l’on ait suivi des études longues 
ou courtes, un salarié doit pouvoir se former tout au 
long de sa vie. Il faut réconcilier le monde éducatif avec 
le monde professionnel. Le travail mené par le réseau 
des écoles de production va dans ce sens. Ces structures 
accueillent des jeunes déscolarisés dès 15 ans pour les 
former à un métier dans le bâtiment, la restauration, 
l’automobile ou l’industrie. Accompagnés par des 
maîtres professionnels, les élèves répondent à de vraies 
commandes passées par des entreprises. Ce rapport aux 
clients les responsabilise. À l’issue de leur formation, 
la moitié d’entre eux choisit de poursuivre ses études, 
quand les autres trouvent du travail. • 

verslehaut.org
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INTÉRÊT GÉNÉRAL    MÉCENAT

Exceptionnellement, la BnF Riche-
lieu a ouvert ses portes le temps 
d’une visite réservée au président 
de la République et à la ministre 
de la Culture, suivie d’une soirée 

dédiée aux grands mécènes dont fait 
partie la CEIDF. Une occasion unique 
de voir à quoi ressemblera la nouvelle 
bibliothèque une fois les 22 millions de 
documents réinstallés dans ses murs. L’ou-
verture au public est programmée pour 
l’été 2022. 

RESTRUCTURATION ET CRÉATION 
D’UN JARDIN

Il aura fallu dix ans pour restructurer ce 
quadrilatère de 58 000 m2, remettre cet en-
semble aux normes et créer de nouvelles 
circulations. « Le chantier était complexe parce 
que différentes strates se sont superposées depuis 
sa création, il y a tout juste 300 ans, en sep-
tembre 1721 », a expliqué Laurence Engel, 
directrice du musée. Accessible par une 
nouvelle entrée rue Vivienne (en plus de 
la rue de Richelieu), le site est désormais 
ouvert sur la ville et se traverse devenant un 
lieu de promenade agrémenté d’un café, 
d’une librairie et d’un jardin en cours de 
création par le paysagiste Gilles Clément. 

Après dix ans de travaux, la BnF Richelieu 
est entièrement rénovée et transformée. 
Un chantier hors norme soutenu par la 
CEIDF, qui au travers du Cercle Richelieu, 
a reçu pour la deuxième fois le titre de 
Grand Mécène de la Culture. 

Par Marie-Laure Wallon

Au travers du Cercle Richelieu qui réunit les mécènes (17 entreprises, 
fondations et donateurs) de la BnF Richelieu, la CEIDF a reçu pour la 
deuxième fois la médaille de Grand Mécène de la Culture remise par 
Roselyne Bachelot.

La BnF Richelieu 
ouvre un nouveau  
chapitre de 
son histoire

La salle Ovale, baignée de lumière, autrefois réservée aux étudiants et 
chercheurs, sera désormais ouverte, en accès libre au grand public. Les 
mosaïques, dorures et peintures et le mobilier ont été restaurés. 
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C’est dans la salle Ovale, aux rayonnages vides, 
qu’Emmanuel Macron a pris la parole le 28 septembre dernier 
en invoquant le « temple des amoureux des livres et du 
patrimoine ». 150 personnes pourront s’installer aux pupitres.

Inauguration en présence d’Emmanuel Macron, 
président de la République et Didier Patault, 
président du directoire de la CEIDF.

SALLE DE LECTURE ACCESSIBLE À TOUS
La salle Ovale a retrouvé toute sa splen-

deur. Son libre accès au grand public est 
LA grande nouveauté de cette bibliothèque 
entièrement réinventée pour de nouveaux 
usages. On pourra y consulter plus de 
20 000 ouvrages sur l’histoire des arts et 
du patrimoine ainsi que des manuscrits, 
estampes, cartes et plans, mais aussi de la 
bande dessinée et des arts numériques. 

NOUVEAU MUSÉE
Le site Richelieu regorge de trésors 

comme la partition manuscrite du Don 
Giovanni de Mozart, le Livre d’heures 
d’Anne de Bourgogne, des estampes de 
Goya, mais aussi la plus grande collec-
tion de photographies de France. Autant 
de pièces qui seront exposées dans un 
parcours muséographique renouvelé, à 
travers la galerie Mazarin ou le cabinet 
Louis XV. Non loin du Louvre, la BnF 
Richelieu deviendra un lieu incontour-
nable de la capitale. •

CHIFFRES CLÉS
27 Agoraé en France

2 à Paris (XIIIe et XVIIIe)
400 bénéficiaires à Paris
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Par son soutien aux Lumières 
de Paris, la CEIDF contribue 
au rayonnement de la capitale 

DES PERSONNALITÉS DES ARTS, 
DE LA CULTURE ET DE LA GASTRONOMIE

Ainsi aux côtés de Catherine Dumas, sénatrice de 
Paris, Alain Malraux, Laurent de Gaulle, Olivier de 
Tilière, Alain Caradeuc et Frédérique Fetiveau, celui 
qui a dirigé l’arrondissement comptant les plus pres-
tigieux joailliers du monde, multiplie les initiatives 
telles que les petits déjeuners débats autour de per-
sonnalités aussi diverses que le chef Thierry Marx, 
l’ancien ministre des Affaires étrangères Hubert Vé-
drine ou l’ancien ministre de la Culture Jean-Jacques 
Aillagon. Au programme également des Lumières 
de Paris, des événements prestigieux tels que les prix 
Les lumières de Paris, organisés le 12 octobre dernier 
à l’Automobile Club, sous la présidence d’honneur 
de l’ancien ministre et académicien Xavier Darcos 
et le parrainage de Stéphane Bern. Soirée durant 

En étant partenaire des Lumières de Paris, un institut international qui participe à la 
diffusion de l’image de la capitale, la CEIDF poursuit son engagement au service 
de la culture. Rencontre avec son président, Jean-François Legaret, sociétaire et 
administrateur de la CEIDF.

Par Caroline Tancrède

Ami de longue date de la CEIDF, 
Jean-François Legaret, ancien maire du 
Ier arrondissement, est aussi homme de 
culture et de conviction. C’est donc avec 
enthousiasme qu’il a accepté la prési-

dence de l’institut international Les lumières de 
Paris. Fondé en 2017, l’institut réunit un collège de 
personnalités des arts et de la culture afin de contri-
buer à la diffusion de l’image de Paris à l’étranger 
mais aussi auprès des Parisiens. Des citoyens qui 
parfois entre problèmes de circulation et manque 
d’espaces verts, regrette Jean-François Legaret, 
n’ont pas toujours conscience de l’aura mondiale de 
leur ville. « Il s’agit de souligner et faire connaître encore 
davantage les atouts et l’excellence de notre ville monde à 
travers son patrimoine, ses métiers d’art et de création mais 
aussi ses talents multiples. » 

Jean-François 
Legaret, président 
des Lumières de Paris.
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laquelle cinq trophées ont été remis pour 
saluer quelques-uns des talents qui font de 
Paris une ville lumière (lire notre encadré). 

LA COMMISSION DU VIEUX PARIS, UN 
AUTRE COMBAT POUR LE PATRIMOINE

Nommé à la présidence de la commis-
sion du Vieux Paris par Anne Hidalgo en 
janvier 2021, où il siégeait déjà en tant 
qu’élu auprès d’historiens, archéologues 
et autres spécialistes de la capitale depuis 
plus de trente ans, Jean-François Legaret 
souhaite que la commission soit plus que 
jamais force de proposition et que les 
résolutions votées soient source d’inspi-
ration pour le Conseil : «  À l’occasion des 
travaux de révision du PLU de Paris, menés 
par le Conseil de Paris, nous allons par exemple 
proposer une liste d’immeubles non classés à 
protéger de la destruction. » Une liste qui 
comprend des bâtiments de tout style et 
de toute époque. « Parce que nous voulons 
offrir des pistes de réflexion au Conseil de Paris 
et aux architectes en charge des rénovations, 
sur des sujets aussi divers que les suréléva- ©
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LES LAURÉATS DES PRIX LES LUMIÈRES DE PARIS 

Prix Paris jeune talent remis à  
Nicolas Laugero-Lassere, Fluctuart.

Prix spécial du diplôme de mérite 
et de prestige national décerné à 
Dominique Loiseau, Établissements 
Bernard Loiseau.

Prix Paris création et innovation 
remis à Hélène Poulit-Duquesne 
(PDG) et Claire Choisne (directrice de 
création), Maison Boucheron.

Prix Paris équitable, solidaire et 
responsable remis au Pr Pierre Carli 
(Samu) et au Dr Lionel Lamhaut (fon-
dateur de SauvLife), Samu/ SauvLife.

Prix Paris patrimoine remis à 
Jean-Victor Clerico, Moulin Rouge.

Prix Paris gourmand remis à Pierre 
Hermé, Maison Pierre Hermé. 

tions d’immeubles, les destructions de façades 
ou l’aménagement d’espaces verts », explique 
celui qui ne se déplace qu’à vélo dans 
Paris. C’est ainsi que la gare du Nord et 
sa sublime verrière doivent à la commis-
sion du Vieux Paris d’avoir été sauvées des 
projets pharaoniques prévus par la SNCF 
pour Paris 2024.

La capitale et sa région, le président des 
Lumières de Paris les défend de longue 
date. Durant sa carrière d’élu, en s’im-
pliquant dans la gestion des collectivités 
territoriales mais aussi en présidant plu-
sieurs commissions dont celle des appels 
d’offres de la Ville de Paris ainsi que celle 
de la Région Île-de-France.

En acceptant l’offre de Didier Patault, 
président du directoire de la CEIDF, d’in-
tégrer le COS et la présidence de la SLE 
Essonne à l’occasion du dernier renou-
vellement des sociétaires, Jean-François 
Legaret participe à renforcer encore les 
liens puissants et fidèles qui unissent la 
CEIDF à la culture dans la capitale et ses 
territoires. •
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Pourquoi créer le Prix des Femmes d’in-
fluence en 2014 ? 

Patricia Chapelotte Je voulais créer 
un événement qui mette en lumière des 
femmes de tous horizons : du monde as-
sociatif, sportif, politique mais aussi des 
artistes et des entrepreneures. Pour les 
rendre visibles, raconter leur parcours, 
valoriser leurs actions. Il y a partout des 
femmes exceptionnelles qui doivent servir 
de modèles pour les nouvelles générations. 

Quel retentissement a aujourd’hui ce prix ? 
P. C. Il a créé un véritable engouement 

grâce à une couverture médiatique très 
large. Les retombées sont très importantes 
pour les lauréates et les secteurs représen-
tés. Le prix reçu par Christiane Lambert, 
présidente de la FNSEA, a retenti sur le 
monde agricole et a provoqué la fierté des 
agricultrices. Cette distinction donne aussi 
un coup de pouce aux jeunes startupeuses, 
qui ont plus de facilités à lever des fonds. 

Présidente et créatrice du Prix des Femmes d’Influence, Pa-
tricia Chapelotte revient sur cet événement à l’occasion de la  
8 ème cérémonie de remise des prix, qui a eu lieu le 28 novembre  
dernier, avec le partenariat officiel de la CEIDF. 

Propos recueillis par Marie-Laure Wallon

Femmes d’influence 
s’ouvre à la 
jeune génération

INTÉRÊT GÉNÉRAL    PARTENARIAT

Qu’entendez-vous par Femmes d’in-
fluence ? 

P. C. Une femme qui fait bouger les 
lignes et donne envie d’exercer son métier. 
C’est le cas de Karine Lejeune, colonelle de 
gendarmerie, qui a contribué à la forma-
tion des gendarmes à l’écoute des femmes 
victimes de violence. Ce sont aussi des 
femmes qui osent : frapper aux portes, 
dire qu’exercer le pouvoir n’est pas tabou, 
s’exprimer sur la place des femmes. Ihlam 
Kadri (franco-marocaine), élevée par sa 
grand-mère femme de ménage, a choisi 
la voie de l’éducation pour s’en sortir. Au-
jourd’hui, elle dirige le groupe de chimie 
Solvay. Elle a cru en elle : c’est un mes-
sage important qui aide à lutter contre 
le sentiment d’imposture que les femmes 
ressentent trop souvent. Les femmes d’in-
fluence montrent que c’est possible.

Quelle nouveauté ? 
P. C. Nous avons créé un comité junior, 

composé de jeunes filles de 18 à 35 ans 
pour remettre une nouvelle distinction, 
le prix espoir, à une jeune femme qui 
leur ressemble. •

La remise des prix s’est tenue le 29 novembre dernier au Palais Brongniart. 
• PRIX DE LA FEMME D’INFLUENCE POLITIQUE : CHRYSOULA ZACHAROPOULOU,  

députée européenne et co-présidente du conseil des actionnaires de COVAX
• PRIX DE LA FEMME D’INFLUENCE ÉCONOMIQUE : CÉCILE GUILLOU,  directrice générale exécutive de Franprix

• PRIX DE LA FEMME D’INFLUENCE CULTURELLE  : DJAÏLI AMADOU AMAL,  auteure du livre Les Impatientes
• PRIX DE LA FEMME D’INFLUENCE « COUP DE CŒUR » (deux lauréates ex-æquo)  : 

LINDA KEBBAB,  brigadier de police, et déléguée nationale du syndicat Unité SGP Police FO
 ANNE SOUPA,  théologienne, 1re femme candidate à la charge d’évêque

• PRIX DE LA FEMME D’INFLUENCE ESPOIR  : LÉA MOUKANAS, 22 ans, co-fondatrice et présidente de l’association Aïda.

PALMARÈS FEMMES D’INFLUENCE 2021

Patricia Chapelotte.

Agnès Pannier-Runacher, Chrysoula 
Zacharopoulou, Patricia Chapelotte et 
François de Laportalière, membre du Directoire 
de la CEIDF en charge du pôle Ressources et 
des Services Bancaires.
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Carnavalet, visiter  
Paris au fil du temps
Magnifiquement rénové, avec le soutien de la CEIDF, et doté 
d’une nouvelle scénographie, le musée Carnavalet-Histoire de 
Paris offre au visiteur la magie d’un voyage dans le passé.

Par Marie-Laure Wallon

Ci-contre, la chambre 
de marcel 
Proust  reconstituée. 
On s’y croirait !Dès l’entrée, la salle des en-

seignes crée une ambiance 
parisienne et surprend par 
l’émergence d’un superbe es-
calier contemporain. Le musée 

Carnavalet-Histoire de Paris a réussi sa mu-
tation et son pari : raconter l’histoire de 
la capitale de la Préhistoire à nos jours, à 
travers un parcours chronologique. 

Élégance, clarté, lisibilité, accessibi-
lité à tous les publics caractérisent une 
scénographie qui met en lumière des 
thématiques et des personnages emblé-
matiques de la capitale, issus du monde 
culturel, politique ou littéraire. Peintures, 
objets de mémoire et d’histoire, photogra-
phies, affiches… 3 800 pièces illustrent ce 
voyage dans le temps. Une visite palpitante 
où l’on sent vibrer le cœur de Paris et des 
Parisiens. •
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Pour ses 20 ans, le festival Opéra en plein air a choisi 
Madame Butterfly. Une soirée exceptionnelle a eu lieu 
à l’Hôtel national des Invalides au profit de l’espace 
bien-être du département d’oncologie médicale de 
l’hôpital de la Pitié-Salpétrière AP-HP, avec le soutien 
de la CEIDF 

Par Marie-Laure Wallon

Trois questions… 
au Pr Jean-Philippe 
Spano, chef 
de service d’oncologie 
médicale à l’hôpital 
Pitié-Salpêtrière AP-HP

La CEIDF soutient 
l’AP-HP à l’occasion 
du festival Opéra 
en plein air

Pourquoi avoir créé un espace bien-être 
dans votre service ? 

Pr Jean-Philippe Spano Je ne peux 
pas, au-delà de l’accompagnement quo-
tidien et de la recherche de l’excellence 
médicale, envisager la prise en charge 
d’un patient sans lui donner des soins de 
bien-être pour lui permettre d’oublier la 
maladie. À ma prise de fonction de chef 
de service en 2017, des professionnels 
en prodiguaient déjà au lit des patients. 
Je suis allé plus loin en créant un espace 

Franck Ferrand, 
parrain de l’édition 
2021 et le professeur 
Jean-Philippe Spano.
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« Sortir l’opéra des grandes 
salles pour le présenter, en 
plein air, à un public plus 
large, dans des sites historiques 
prestigieux », telle est la vo-

cation du festival Opéra en plein 
air, rappelle son directeur Gilbert 
Desveaux. Au programme cette 
année, Madame Butterfly de Gia-
como Puccini, dans une mise en 
scène épurée d’Olivier Desbordes, 
dirigée par Dominique Trottein. 
En tournée, la troupe a fait escale 
à l’Hôtel national des Invalides. •

dédié. Les patients peuvent y recevoir des 
soins en toute sérénité, déconnectés de 
l’environnement hospitalier. 

Quels sont les soins prodigués ? 
J.-P. S. Des massages, des séances de 

relaxation, des soins socioesthétiques et 
sociocoiffure. Nous proposons aussi des 
consultations de nutrition, de sexologie, 
d’éducation sportive (nous disposons 
d’une salle de sport), d’acupuncture et 
du qi gong en lien avec le département 
médecine chinoise de l’hôpital, et de 
l’art-thérapie. Tout ceci est accessible gra-
cieusement grâce au mécénat de l’AP-HP.

Quels sont leurs effets ? 
J.-P. S. Ils réduisent le stress et l’anxiété, 

apportent détente et évasion. Et surtout, 
ils permettent au patient de se sentir 
vivant comme tout être humain. Notre 
priorité est d’apprendre à mieux vivre avec 
la maladie et d’améliorer la qualité de vie 
des patients, dès l’annonce du diagnostic, 
pendant et après le traitement. Ces soins 
aident à mieux appréhender les change-
ments physiques liés à la maladie et aux 
effets indésirables des traitements, et par-
fois à diminuer leurs symptômes. Le sport 
améliore la tolérance des traitements ; 
l’art-thérapie pourrait aussi (il faudrait 
l’évaluer) y contribuer. S’exprimer à tra-
vers la peinture, le dessin ou la musique 
est essentiel. La culture est vitale. •
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Jeudi 14 octobre 2021. 1600 élèves 
ont réinvesti la grande salle Pierre 
Boulez de la Philharmonie de 
Paris pour le premier concert édu-
catif (post-Covid) interprété par 

l’Orchestre de Paris. « La qualité d’écoute 
était formidable », se réjouit Rachel Dale, 
responsable des activités culturelles de 
l’Orchestre de Paris. Ateliers et concerts 
en famille, contes musicaux, concerts édu-
catifs, répétitions générales, concerts du 
soir, toutes les activités de l’Orchestre de 
Paris dont profitent quelque 22 000 en-
fants et adolescents, reprennent enfin.

LE NUMÉRIQUE, NOUVEAU FORMAT
POUR L’ORCHESTRE DE PARIS

« La pandémie nous a obligés à nous réinven-
ter », poursuit Rachel Dale. Si la plupart des 
concerts ont été reportés en 2022, d’autres 
ont eu lieu, sans public, et ont fait l’objet 
d’une diffusion numérique à un public 
élargi dans l’Hexagone et les DOM-TOM. 
Tel fut le cas du ballet de L’Oiseau de Feu de 
Stravinsky et du programme « Le Livre de 
la Jungle », captés pour la Philharmonie 
Live mais aussi France TV Culture Box. Les 
concerts éducatifs, commentés par un mu-
sicologue, ont été enregistrés sous la forme 
d’albums, disponibles sur Deezer et Spotify. 

DÉMOS, UNE SUCCESS STORY
Projet phare de la Philharmonie de 

Paris, Démos a fêté ses 10 ans en 2020. 

Initier les jeunes à la musique est au 
cœur de la vocation de la Philharmonie 
de Paris, entre autres via l’Orchestre de 
Paris et le programme Démos. Avec le 
soutien de la CEIDF. 

Par Marie-Laure Wallon

Ce dispositif d’éducation musicale et or-
chestrale à vocation sociale permet à des 
enfants de 7 à 12 ans des quartiers défa-
vorisés ou de zones rurales isolées, à jouer 
d’un instrument (quatre heures d’atelier 
par semaine, une répétition en orchestre 
toutes les six semaines, un concert public 
en fin d’année, et au bout de trois ans, un 
concert à la Philharmonie). 

60 ORCHESTRES D’ICI À 2022
Véritable success story, ce programme a 

essaimé dans toute la France avec près de 
10 000 bénéficiaires et la création de 60 or-
chestres d’ici à 2022. Séances audio, visio, 
groupes WhatsApp ont pris le relais pen-
dant le confinement. Double preuve de sa 
pertinence : un élève sur deux poursuit la 
pratique musicale après la formation ; et 
certains enfants d’un niveau avancé jouent 
aux côtés de jeunes de conservatoire dans 
l’orchestre Démos - Orchestre de Paris. 
Une sacrée reconnaissance ! • 

La Philarmonie 
de concert 
avec les jeunes

Concert sans public 
de L’Oiseau de feu de 
Stravinsky, interprété 
par l’Orchestre de 
Paris pendant la 
pandémie. 
La dessinatrice 
Catherine Meurisse 
l’illustre en direct 
pendant sa captation. 

Dans le cadre de 
Démos, des enfants 
répètent en orchestre.
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Odysséa, les maillots roses 
battent des records  

ateliers, répétitions, concerts, ré-
sidences d’artistes, conférences à 
destination des musiciens, cher-
cheurs, étudiants, mélomanes, 
grand public, scolaires avec le sou-
tien de la CEIDF. Elle entend aussi 
rayonner hors les murs en partici-
pant à des festivals, des opéras.

 « L’alliance entre chercheurs, musi-
ciens et compositeurs est essentielle pour 
faire vivre les partitions », affirme 
son directeur général, Francis 
Maréchal. Ses espaces sont aussi 
privatisables. Rendez-vous dès 
janvier pour des concerts et des 
conférences. •
11 bis, rue Vézelay, Paris VIIIe - 
Tel : 01 53 89 09 10 - www.blgf.fr

Avis aux mélomanes ! 
La bibliothèque La 
Grange-Fleuret, ex-mé-
diathèque musicale 
Malher, rouvre les 

portes de son splendide hôtel par-
ticulier (Paris VIIIe). À l’entrée, 
trône le buste de Gustave Malher 
dont le fonds est le plus impor-
tant d’Europe. Mais il n’est pas le 
seul. Plus de 40 fonds recèlent de 
précieux documents provenant 
d’interprètes, de compositeurs 
et de musiciens des XIXe et XXe 

siècles. Une mine de trésors ! 
La BLGF ne se cantonnera pas 

à une activité de conservation ; 
elle va produire des événements : 

20 000 Franciliens ont foulé le bois de Vincennes les 2 et 
3 octobre derniers. Grâce à cette mobilisation et via le 
challenge connecté Odysséa Paris, 116 500 km ont été 

parcourus et 472 000 € ont été collectés, dont 432 000 € 

seront reversés à l’Institut Gustave-Roussy et 40 000 € à l’as-
sociation Prolific pour soutenir la recherche sur le cancer du 
sein. Félicitations aux 228 collaborateurs(trices) de la CEIDF, 
fidèle partenaire depuis dix ans, qui ont contribué à hauteur 
de 20 000 €  à cette somme globale. •

La Grange-Fleuret   
ajoute des notes 
à sa partition 
 Rénovée, la bibliothèque musicale La Grange-Fleuret,   
située dans un magnifique hôtel particulier, devient 
un haut lieu de rencontres et de création à Paris.

Par Marie-Laure Wallon

Freha  optimise 
son activité

L’accompagnement social 
est l’une des missions de 
Freha (groupe Emmaüs), 

bailleur social associatif. L’ob-
jectif est d’ouvrir l’accès au 
logement à des personnes dé-
munies ou de les y maintenir. 
Aujourd’hui, 50 salariés suivent 
1 200 familles : dans trois ans, 
ils seront 70 pour 1 800 familles. 
Comment gagner du temps sur 
le reporting et se recentrer sur 
l’accompagnement ? Par la créa-
tion d’un logiciel développé 
avec Gercop, et le soutien de la 
CEIDF. •
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Quelles sont les spécificités du
Festival d’Automne ?

Emmanuel Demarcy-Mota Il s’étend 
pendant tout l’automne à Paris et dans 
toute l’Île-de-France, soit plus de 60 lieux : 
grands théâtres nationaux et de ville, 
musées et bâtiments du patrimoine. C’est 
unique. Une deuxième caractéristique 
forte, c’est son aspect pluridisciplinaire et 
international. L’ensemble des variantes du 
spectacle vivant mondial est représenté : 
théâtre, danse, musique, arts plastiques 
et cinéma. Résolument ancrés dans la 
contemporanéité, les spectacles présentés 
créent des passerelles entre les arts. C’est 
la recherche de ces points d’intersection 
entre les disciplines qui fait l’esprit du 
Festival d’Automne. L’effacement des 
frontières est aussi son marqueur. 

Quel est son public ? 
E. D.-M.Tous les âges de la vie viennent 

à nous. Ceux du premier cercle qui nous 
suivent depuis cinquante ans et tous les 
férus d’arts à la découverte d’artistes « in-
connus du monde ». Nos spectatrices 
et spectateurs sont avant tout en quête 
d’émerveillement. Comme le disait le 
poète Édouard Glissant, le but est de 
« faire partie de cette mondialité nécessaire », de 
transcender l’esprit d’ouverture. 

« L’esprit du Festival 
d’Automne est de 
créer des passerelles 
entre les arts »
Manifestation artistique unique en son genre, le Festival d’Au-
tomne, qui se tient à Paris et sur tout le territoire francilien du 
1er septembre 2021 au 18 février 2022, fête sa cinquantième édi-
tion. Son directeur général, Emmanuel Demarcy-Mota, nous pré-
sente cet événement dont la Caisse d’Epargne Ile-de-france est 
devenue cette année l’un des indispensables mécènes... .

La force du Festival d’Automne est 
d’avoir su capter au fil des éditions un 
public plus large et hétéroclite par ses ori-
gines sociales et ses racines. Cette mixité 
est notre plus beau succès.

La Caisse d’Epargne Ile-de-France est dé-
sormais partenaire...

E. D.-M. Oui et c’est en priorité la 
jeunesse qui profitera de ce nouveau 
soutien. En effet, à l’âge où l’enseigne-
ment, le partage et l’ouverture à l’autre 
forgent les consciences des jeunes, la 
crise sanitaire a marqué un frein dans 
leur apprentissage. Nous avons donc 
pour mission de relancer la machine à 
rêver, à se découvrir, à se rencontrer. Avec 
la mixité des arts comme pilier. Grâce au 
soutien de la CEIDF nous avons mis en 
place un tarif unique à 8 euros pour les 
moins de 28 ans et les étudiants, valable 
sur tous nos spectacles. Pour un festival 
comme le nôtre qui reçoit des finance-
ments publics, il était fondamental pour 
nous d’imaginer des passerelles avec 
le monde de l’entreprise privée. Cela 
nous permet de financer des opérations 
ciblées pour construire un monde cultu-
rel mieux partagé. Dans cette optique, 
la Caisse d’Epargne Ile-de-France est un 
précieux allié. • 

OFFRE JEUNES 
SOUTENUE PAR
LA CEIDF
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Comment le virus de la Covid-19 at-
taque-t-il l’organisme ? 

Pr Emmanuel Messas Le virus SARS-
CoV2 s’attache à un récepteur, l’ACE2, 
une protéine ubiquitaire, qui s’étend dans 
les tissus, les organes et dans le réseau vas-
culaire, ce qui lui permet de pénétrer dans 
les cellules et de déclencher une infection. 
Beaucoup de patients sont hospitalisés 
pour des affections apparemment respira-
toires. Mais en fait, jusqu’à 20 % d’entre 
eux peuvent faire un accident cardio- 
vasculaire.

Quels sont les effets de la Covid-19 sur les 
pathologies cardio-vasculaires ? 

E. M. Le virus agit sur l’endothélium, 
la surface interne protectrice des vais-
seaux sanguins et sur le système hormonal 
régulant la tension. En résultent une hy-
pertension artérielle, une activation de la 
coagulation du sang et donc la possible 
formation de caillots (thrombus) dans 
les veines et dans les artères. Ce qui peut 
provoquer une thrombose vasculaire 
(phlébite, embolie pulmonaire) et des 
complications cardio-vasculaires (infarctus, 
thrombose artérielle, AVC).

Alerte aux AVC 
post-Covid
Des risques cardio-vasculaires post Covid-19 persistent chez cer-
tains patients. Tel est l’objet d’une étude menée par la fondation 
Recherche en physiologie(1), avec le soutien de la CEIDF. Interview 
du Pr Messas, cardiologue et médecin vasculaire, chef de service 
médecine vasculaire à l’hôpital européen Georges-Pompidou.

Par Marie-Laure Wallon

Pourquoi s’intéresser particulièrement à 
l’AVC ? 

E. M. Cet accident vasculaire cérébral 
est très répandu. Potentiellement mortel, 
il peut laisser de graves séquelles s’il n’est 
pas pris en charge à temps. On compte 
150 000 AVC par an en France ; 600 000 
en Europe, 1 million aux États-Unis, 3 mil-
lions en Chine. La Covid-19 multiplierait 
par 3,56 le risque d’AVC, qui peut se décla-
rer quelques mois après l’hospitalisation. 

Quel est l’enjeu de cette étude ? 
E. M. Nous allons suivre un groupe 

de 1 000 patients hospitalisés à l’hôpital 
Georges-Pompidou à cause de la gravité 
de la Covid ou de complications cardio-
vasculaires ou pulmonaires. Il s’agit de 
comprendre les facteurs prédictifs d’un 
AVC, liés aux effets de la Covid-19 ; de 
mieux prévenir ce risque ; et de mettre en 
place des thérapies personnalisées. Cette 
étude, unique en son genre, permettra, 
grâce à l’aide de la CEIDF, de mieux cibler 
les personnes à risque de faire une compli-
cation cardio-vasculaire grave. En utilisant 
des algorithmes ultramodernes et des ana-
lyses biologiques hyperspécialisées ciblant 
les mécanismes de la thrombose. Une 
étape clé dans la meilleure compréhension 
de cette pandémie. •

1. La fondation pour la Recherche en physiologie 
étudie le rat taupe nu, doté d’une longévité exception-
nelle, pour faire progresser la recherche sur la prévention 
des cancers, de la maladie d’Alzheimer et des maladies 
cardio-vasculaires. 
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Hom Nguyen,  
l’émotion du trait
Hom Nguyen est reconnu pour ses portraits grand format où 
il explore l’âme humaine avec intensité. Rencontre avec un 
peintre chez qui l’art puise sa source dans la résilience .

Propos recueillis par Marie-Laure Wallon

   PORTRAIT SOCIÉTAIRE

Vous êtes franco-vietnamien. Quel est l’im-
pact de votre histoire familiale sur votre 
art ?

Hom Nguyen Je suis né en France 
en 1972 de parents « boat people ». J’ai 
traversé beaucoup d’épreuves avant de 
devenir qui je suis aujourd’hui. À 14 ans, 
j’ai perdu mon père d’adoption et suis 
devenu chef de famille. J’ai dû m’occuper 
de ma mère devenue paraplégique suite à 
un accident de voiture. Pour m’évader, je 
passais beaucoup de temps dans la rue. J’ai 
connu la solitude et la pauvreté mais j’ai 
été porté par des valeurs telles que la di-

gnité, la sagesse, la bienveillance, la notion 
de droit chemin, et la reconnaissance pour 
l’acceptation de la France. Sans cette his-
toire douloureuse, et bien sûr sans les 
rencontres, je n’en serais jamais arrivé là.

Vous avez été vendeur de chaussures avant 
de devenir « le prince de la patine » ?

H. N. Pour subvenir aux besoins de ma 
famille, j’ai travaillé comme cireur, puis 
vendeur de chaussures. Très vite, j’en suis 
venu à la patine de souliers, une pratique 
de restauration et de coloration du cuir. 
Après avoir peaufiné ma pratique par 

DATES CLÉS
2015 Grand Palais 
Paris, Art Paris
2017 Musée 
Massey Tarbes, 
exposition 
personnelle
2019 Musée des 
Arts de la citadelle 
de Calvi, exposition 
personnelle
2019 Hôpital 
Tenon, Paris, 
Édith Piaf, œuvre 
permanente
2021 Exposition 
collective 
« Artistes à la Une 
Togeth’Her ».
à la Monnaie de 
Paris.

Avec sa nouvelle série 
« Un monde meilleur », 
(technique mixte), Hom 
Nguyen fait vibrer 
l’énergie positive qui vit 
en chacun de nous. 

SOC035_P054P056_HOM_NGUYENrelua2.indd   54 06/12/2021   10:52



©
 H

O
M

 N
G

U
YE

N

©
 A

LI
G

ST
U

D
IO

S

SOCIÉTARIAT MAGAZINE N°35 55

« Mon travail est introspectif autant  
qu’universel. J’aime révéler des choses  
que l’on ne voit pas. »

Hom NGuyen peint 
beaucoup de portraits 
de personnalités 
Ci-dessus, Simone Veil 
(crayon aquarelle sur 
papier), à dr., le peintre 
Jean-Michel Basquiat  
(technique mixte sur 
toile), ci-dessous, 
l’Abbé Pierre 
(acrylique sur toile), 
portrait qu’il a offert 
à la fondation du 
même nom.

des stages auprès de tatoueurs au Japon 
et travaillé pour des maisons de luxe, je 
me suis installé en autoentrepreneur en 
2009. Puis la chance de ma vie est ar-
rivée ! La rencontre d’un mécène m’a 
permis de m’installer dans un atelier à 
Bagnolet [ndlr : l’atelier de l’artiste se trouve 
aujourd’hui à Saint-Ouen]. Là je me suis 
mis à la peinture.

Toutes vos œuvres sont des portraits 
grand format, voire monumentaux. D’où 
viennent-ils et que racontent-ils ?

H. N. Ils viennent de mon imaginaire 
et racontent mon histoire, celle de ma 
mère (décédée en 2009), des peuples en 
migration, de l’exode en général, des par-
cours singuliers en miroir de mon propre 
parcours. En ce sens, mon travail est 
introspectif autant qu’universel. J’aime ré-
véler des choses que l’on ne voit pas. C’est 
comme dans un arbre : il y a l’écorce mais 
aussi la sève. Il faut aller creuser à l’inté-
rieur pour voir. J’essaye de faire émerger 
les expressions et les mouvements de 
l’âme, la face cachée. « Sans repères », 
« Ligne de vie », « Trajectoire », « Inner 
Cry », ces titres d’exposition expriment 
ma vie.

Vous réalisez aussi des portraits de 
célébrités ?

H. N. J’ai commencé par des chan-
teurs et des acteurs (Mick Jagger, Serge 
Gainsbourg, Jack Nicholson, Sophie 
Marceau), puis des politiques (Nelson 
Mandela, Gandhi, John F. Kennedy, Mi-
chèle Obama). Ce n’est ni leur beauté ni 
leur notoriété qui m’interpelle mais leur 
expression, les sentiments et les émotions 
que l’on perçoit, et bien sûr leur histoire. 
Aujourd’hui je préfère la représentation de 
visages anonymes.  Je réalise aussi des com-
mandes pour l’AP-HP comme la fresque 
d’Édith Piaf qui orne la façade de l’hôpital 
Tenon où elle est née. J’ai réalisé un por-
trait de l’Abbé Pierre, de Napoléon que j’ai 
exposé à Calvi lors de son 250e anniversaire.

Vous êtes un peintre autodidacte. 
Des artistes vous ont-ils influencé ?

H. N. Je n’ai pas fait d’école, mais je des-
sine depuis l’âge de 5 ans et je peins depuis 
mes 8 ans. Mes sources d’inspiration sont 
aussi bien Jackson Pollock que Alberto Gia-
cometti. Lucian Freud et Francis Bacon me 
fascinent par leur puissance d’évocation. 
Quand je sens que quelque chose de sin-
cère me traverse, je me lance. Je peins par 
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   PORTRAIT SOCIÉTAIRE

instinct et par émotion, sans esquisses ou 
dessins préparatoires.

Votre pratique du dessin est particulière ?
H. N. Mes dessins sont des gribouillages 

faits d’intersection et d’accumulation de 
traits, des lignes de vie. Chaque trait est 
une trajectoire et chaque trajectoire, en 
s’additionnant, en se croisant, forme bien 
plus qu’un visage… Un paysage. Et je pra-
tique le « dripping »(1) de peinture.

Vous êtes engagé auprès de l’association 
Enfants du Mékong. Pourquoi ?

H. N. J’ai besoin de faire le pont entre 
mes racines et la France. Je voyage beau-
coup dans les pays asiatiques. Lors d’un 
voyage au Cambodge j’ai découvert l’as-
sociation à qui j’ai proposé de donner 
bénévolement des cours de dessin. La ren-
contre avec ces enfants m’a bouleversé. 
Ils n’ont rien mais s’accrochent avec une 
énergie incroyable en eux. Une vente aux 
enchères de mes tableaux a permis de ré-
colter 224 000 €, de quoi financer des 
cours et les repas de 750 enfants pendant 
un an. Transmettre est essentiel. J’ai animé 
pendant quatre ans un atelier d’art-théra-
pie pour des enfants et des adolescents du 
service psychiatrique de la Pitié-Salpêtrière. Pourquoi avoir choisi la Caisse d’Epargne 

Ile-de-France ?
H. N. C’est une banque qui représente 

mes valeurs, la mutualisation, le partage, 
la confiance ainsi qu’un côté « modeste » 
que j’apprécie beaucoup. Ce n’est pas une 
banque bling-bling.

Quels sont vos projets ?
H. N. Une exposition à Ho Chi Minh, 

la réalisation d’un immense portrait de 
l’Abbé Pierre pour sa fondation, une col-
laboration avec Franck Muller pour la 
réalisation d’une collection de montres 
uniques, la création d’une œuvre pour la 
fondation Focal (Fondation de formation 
continue pour le cinéma et l’audiovi-
suel). •

1. Le dripping est une technique consistant à lais-
ser couler ou goutter de la peinture, ou à projeter celle-ci 
sur des toiles ou surfaces horizontales. 

Instagram : @homnguyen

Hom NGuyen peint 
sans esquisses ni 
dessins préparatoires. 
Très prolifique, Il 
évolue sans cesse 
dans sa pratique.
Ci-dessus, La Fille en 
rose, à g., Human,  
(technique mixte sur 
toile).  Ci-dessous, 
Confinement (crayon 
aquarelle sur papier).
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Luka Mkheidze 
offre la première 
médaille à la France
Le jeune judoka venu de Géorgie a apporté la première médaille 
à la France, le bronze, aux JO de Tokyo 2021. À 25 ans, Luka 
Mkheidze, client et sociétaire de la CEIDF, qui combat dans la 
catégorie des moins de 60 kg, a déjà un beau palmarès à son 
actif. Rencontre avec un champion à l’itinéraire étonnant.

Par Arielle Dufour

NOS SOCIÉTAIRES  ONT DU TALENT

Quelles sont les raisons qui vous ont fait 
choisir le judo ?

Luka Mkheidze Le judo est un sport très 
populaire en Géorgie où j’ai commencé à 
le pratiquer dès l’âge de 7 ans ; en 2004, un 
judoka géorgien, Zurab Zviadaura, a rem-
porté la médaille d’or aux JO d’Athènes. 
Nous en parlions beaucoup à la maison, 
mon père a souhaité que je m’inscrive 
dans un club. Ce sport m’a tout de suite 
plu, par les valeurs qu’il véhicule dans son 
code moral, comme le courage, l’amitié, le 
respect… Et c’est un sport beau à regarder.

Quel a été votre parcours ?
L. M. J’ai donc commencé en Géorgie, 

pays que nous avons quitté après la guerre 
de 2008. J’ai continué à pratiquer le judo, 
en région parisienne puis au Havre ; je 
me suis inscrit en sport-études à Rouen, 
avant de rejoindre le club de Sucy-en-Brie, 
réputé pour son équipe et son entraîneur. 
J’ai remporté des tournois nationaux et in-
ternationaux et j’ai été repéré : j’ai donc 
rejoint en 2016 l’Insep et l’équipe de 
France.

Et votre première participation aux JO ?
L. M. Pour Rio, le timing n’était pas 

bon ; j’étais junior et je venais juste d’ob-

tenir la nationalité française. Pour Tokyo, 
pendant l’année de report, j’ai obtenu de 
meilleurs résultats que le judoka qui était 
initialement sélectionné en 2020. Il me 
reste trois ans de travail pour gagner ma 
sélection à ceux de Paris, et j’ai envie de 
revivre ces émotions chez moi, avec ma fa-
mille et mes amis.

Avez-vous des champions qui ont été vos 
modèles ?

L. M. À l’occasion de championnats qui 
se sont déroulés en Géorgie en 2009, j’ai 
pu faire deux photos : une avec Lucie Des-
cosse, l’autre avec Daniel Fernandez, deux 
grands champions français. Aujourd’hui, 
je croise régulièrement Lucie, coach de 
l’équipe féminine à l’Insep et Daniel est 
mon coach. Enfant, j’étais loin de m’ima-
giner à leur place, en kimono et avec une 
médaille, eux à mes côtés ! 

Pourquoi avoir choisi la Caisse d’Épargne ?
L. M. À Rouen, quand je préparais un 

CAP de cuisinier, mon patron m’a conseillé 
la Caisse d’Épargne, en face de son restau-
rant. Aujourd’hui, j’ai changé d’agence 
pour en choisir une entre mon domicile 
et mon lieu de travail, cette proximité est 
appréciable. •
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Comment ne pas être envoûté 
par les spectacles Pleins Feux ? 
Depuis plus de vingt ans, son 
créateur, l’un des plus grands 
maîtres artificiers d’Europe, 

Jean-Eric Ougier, associe feux d’artifice, 
musique, danse, jeux de lumières, cas-
cades d’eaux, lasers, et effets spéciaux, 
dans une scénographie unique. 

« Une sollicitation de tous les sens pour 
créer des émotions et offrir un plaisir immédiat 
au plus grand nombre, de 7 à 77 ans, ex-
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Pleins Feux  
sur  la danse 
enflamme le public
Pleins Feux 2021 a rendu hommage à la musique classique 
et à la danse contemporaine. Un spectacle pyrotechnique et 
chorégraphique intégral et grandiose qui s’est tenu dans le Do-
maine national de Saint-Cloud.

Par Marie-Laure Wallon

plique-t-il tout en rappelant que, depuis la 
nuit des temps, le feu, la musique et la danse 
font partie des célébrations. » 

UNE FÉERIE AU PIED 
DE LA GRANDE CASCADE

Le choix du lieu, au pied de la grande 
cascade du Domaine national de Saint-
Cloud n’est pas anodin. Cet ouvrage 
exceptionnel fut justement conçu pour 
accueillir de somptueuses fêtes organi-
sées par le duc Philippe d’Orléans, frère 
de Louis XIV. Les Pleins Feux ne font que 
renouer avec cette tradition du spectacle 
intégral, à une différence technique prêt : 
l’apport des nouvelles technologies. 

Démonstration faite le 17 septembre 
dernier avec Pleins Feux sur la danse, une 
co-création de Jean-Eric Ougier et du cho-
régraphe Julien Lestel sur des airs connus 
de Puccini et sur le fameux Boléro de Ravel. 
Grâce au mécénat de la Caisse d’Epargne 
Ile-de-France, certains d’entre vous ont 
bénéficié d’une place à tarif réduit. Une 
soirée inoubliable !  •

Un spectacle unique 
co-réalisé par 
Jean-Eric Ougier, 
créateur des Pleins 
Feux, et le 
chorégraphe Julien 
Lestel.
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*Réservé aux membres du Club Sociétaires. Extrait de règlement : La Caisse d’Epargne Ile-de-France organise du  10/01/2022 au 1er/03/2022 un jeu 
concours gratuit (hors coût fournisseur d’accès internet) et sans obligation d’achat, ouvert exclusivement aux membres du Club Sociétaires de la Caisse 
d’Epargne Ile-de-France (les collaborateurs de la Caisse d’Epargne Ile-de-France ainsi que les collaborateurs du prestataire en charge de l’organisation du 
jeu ne pourront pas participer). Une seule participation sera acceptée par personne. Aucune participation papier ne sera prise en compte. Les gagnants 
seront déclarés la première quinzaine de mars 2022 au sein de l’Étude Bouvet-Llopis, huissiers de justice associés, 354, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS, où 
le règlement détaillé a été déposé (possibilité d’en obtenir gratuitement un exemplaire sur une simple demande). Conformément à la loi 78-17 du 6 janvier 
1978 relative à l’informatique, aux Fichiers et aux Libertés, les participants disposent à tout moment d’un droit d’accès aux données les concernant et un droit 
de rectification ou de radiation des informations nominatives les concernant, qu’ils peuvent exercer auprès de la Caisse d’Epargne Ile-de-France, 
organisatrice du présent jeu. Caisse d’Épargne et de Prévoyance Ile-de-France – Banque Coopérative régie par les articles L512-85 à L512-105 du Code 
monétaire et financier – Société anonyme à directoire et à conseil d’orientation et de surveillance – 19, rue du Louvre 75001 Paris- 382 900 942 RCS Paris.

Du 1O janvier au 1er mars 2022

Un robot café broyeur 
KRUPS
Valeur du lot : 550 €

DU CLUB SOCIÉTAIRES*

Du 1O janvier au 1  mars 2022

DU CLUB SOCIÉTAIRES*
GRAND JEU

2 places pour le château de Fontainebleau          
Valeur du lot : 14 €

WE à l’abbaye de Royaumont(1)

un dîner + une nuitée
Valeur du lot : 250 €
(1) À réserver auprès de l’abbaye en fonction des disponibilités de l’hôtellerie

3e 
- 12

e

BRAVO À NOTRE GAGNANTE !
L’heureuse gagnante de notre dernier grand 
jeu destiné aux membres du Club Sociétaires 
est Marie TIPHAGNE, cliente de l’agence de 
Maisons-Alfort mairie, qui a remporté un vélo 
électrique d’une valeur de 1 200 €.

2e
1er

DU CLUB SOCIÉTAIRES*
GAGNEZ UN ROBOT CAFÉ BROYEUR

www.societaires-ceidf.fr

GAGNEZ UN ROBOT CAFÉ BROYEUR
ET DE NOMBREUX AUTRES CADEAUX ! 

JEU   CONCOURS

Un robot café broyeur 
KRUPS
Valeur du lot : 550 €

www.societaires-ceidf.fr

Club Sociétaires
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